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Volume XIV. Quécbec, Province de Québec, Octobre et Novembre, 1870. Nos. 10 et 11.
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Elle est belle. elle est gentille I
Touote bleue, IL mon réveil,
Elle a le feu qîui scintille
De chlnque brillant soleil I
E!le i la Ilîîte lumière
Des étoiles tId la nuit,
Et l'encens de ma prière
Qui s'élève et qui s'eiruuit.
Oui, c'est là, dans ui chnîbrette,
Qute je prie et parle à Dieu;
Oh ! quelle graice secrète
Se réaitnl en ce doux lieu
Dans ce letit sancunilire,
Chqique tmeIle, chaqie objet,
Devient pour moi le sujet
D'un penser qui sait me plaire.
C'est le chant le tmon oiseau
Dont la douce mélodile
Chairm tant mia rèverie,
Lui donne ttn essor si heýau
C'est aussi ilton secrélitire
Saclinnt toujours nie distraire
Lorsqu'utn ntuage' léger
Vient en passant tm'ailliger;
il est lit sûre cnietto
Di plus Intime secret
Comme à ma mère discrète,

'Je lui dis tout sans regret ;

Mnis si je taris la source
Der mes heureux soiveniro,
Oi i Il'ennui dans sa course
Vient provoquer tmes Sotpîira.
De suite c'est la lecture.
Les livres ne manquent las,
Si mon ceur veut le tnppas
De tout ce que lit nature
A de zrand et id'enateur
C'est l Ikécit d'une sceur."
Oit! quel admirable ouvrage
Il a bien le pur langage
D'un ceur vraui, le 'iUdéa,
De lit sainte poésie.
PNis vient aprèis, le joiirnal
De la rèvensc Eugénie, (1)
Doit le style original
Révèle titi si beau génie.
Mais c'est essez vous compter
Mion (toux frésor littéraire,
Je ne canirti bien chanter
Ces fleurs de mon étagòre;
Et cependant je voundtais,
Je voudr.is, Cu mt chambrette,
Dire dats tuim clutsonnette
Toits tes grucieux at trtits,
Ainsi que fait l'alouette
Et chaqiie gentil oiseaui,
Pour le petit nid d'herbette
Qui fut hier son berceau.

Québec, 1870.

LA DÉSRUVRÉE.

Lasse (le la veille,
Quand je nie réveille
Quels soins vont venir?
Partout nit m'invite
Et l'heure vitvite
Je n'y puis tenir.
Vingt mots à ré pndre,
Choisir des tigsts
En secret de Londres
A l'instant reçus.
Aller chez Daguerre
Voir le ciel et l'air,
Citez Vernet la guerre,
Chez Gitlin la mer,

(1) Le " Récit d'une Soeur," par Madame do
Mlle. Eug4nio do Guerin

a' v

Craven, et le Journal de
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Dans toutes les sphères
Egarer ses pas...
Oh ! qu'on a d'affaires,
Quand on n'en a pas I

Sans changer de place,
Je suis toute lasse
Et le raoût, le bal,
Et l'Opéra m:me,
Et le punch que j'aime,
Dieu 1 tout me fait mal.
Un rien m'indispose :
Le bruit d'un ruisseau,
L'odeur d'une rose,
Le chant d'un oiseau.
J'adopte la mode
Des siéges d'aieul;
Le thé m'incommode,
J'en suis au tilleul;
A la promenade
On conduit mes pft3...
Oh 1 qu'on est malade,
Quand on ne l'est pas 1

Le vent qui se lève,
Le trouble d un rêve,
Ou le choc cruel
Qui soudain épanche
Sur la nappe blanche
Quelques grains le sel;
La mourante flamme
Fuyant à mes yeux
Comme une jeune âme
Qui remonte aux cieux;
L'oiseau de passage
Qaon entend gémir,
Tout est un présage
Qui me fait frémir.
Mlille peurs soudaines
Arrêtent mes pas...
Oh! qu'on a de peines,
Quand on n'en a pas !

(Jules de Rességuier)

Journal d'Educatjion de Bordeauz.

Résumé chronologique de l'haistoire contempo-
raine.

LOUIS XVIII.

(1814 1824)

35.-8 Juin.-Le Congrès de Vienne termine nes travaux
J.'An rleterre t l'empire de lI ner;-L'Autriche rec-ouvre le Tyrol et
I- : ord de Fltalie ;-La Prusse obtient une partie de la Saxe. le
graind-duché de Posen et les provinîces lihénanes;-L4e Palatinat du
Rhin est cédé à la Bavière ;-Les Pays-Bas sont iecoistitués sous le
sceptre de la maison d'Ocane ;-Le Dainîemîiairk perd définitivement
lat Norwége et ne reçoit pour coVipensation que le petit-duché de
L-uieeinbour ' ;-La Russie acquiert la plus grande partie de la Polo-
gne. le reste des provinces polonaises devaut être éigié en royaume;
-Oranisation dd la Coufédération zermani lue.

8 Juillet.-Rentrée de Louis XVIII à Paris.
26 Syptenbre.-Conclusioni de la Szinite-Alliance entre la Russie,

la Prusse et l'Autriche.
20 Novembre.-Seco id traité de Paris.-La France est ramenée eni

deça de ses limites de 1790, et perd une partie de ses colon ies (Tahagro,
Sainte-Lucie, Ile-de-France, les Seychelles) qu'elle avait eu 1789.-
Traité de quadruple alliance entre l' Angleterie, la Russie, la Prusse
et l'Aut:iche pour le maintien du second traité de Paris etl*exclusion de la aynastie napoléonienne - Spoliation des musées
frai nus.

Troubles dans le Midi.-Massacre du maréchal Brune.
7 Décembre.-Exéeition du maréchal Ney.-Les Cours prévôtales.

-- iL chambre introuvable.
1816.-5 Septembre.- Dissolution de cette chambe.-
1817.-5 Février.-Loi électorale.-Le cens électoral fixé à 300fr. de contributions indirectes, et l'éliribilité à 000 fr.-E et-lionde députés libéraux: Laffitte, Casimir Périer, Dupont de l'Eure.Naissance de l'opposition parlementaire.

1818.-8 Janvier.-Loi sur le recrutement de l'arinée.-La cons-
cription, abolie par la Charte, est rétablie.

E.ection de la Fayette et de Manuel.
30 Novemb>re -Fin de l'occupation militaire de la France, après

le Congrès d'Aix-la-Chapelle.
29 Décemnbre.-Lutte de M. Decazes et du duc de Richelieu qui

quitte le ministère.
1819.-26 Mai.-Loi sur la presse ; les délits de presse déférés au

jury.
Election ae l'ancien conventionnel Grégoire.
1820.-13 Février.-Assassinat du due de Berri par Louvel.
20 Février.-Chute du ministère Decazes.-Retour au pouvoir du

duc de Richelieu.
12 Juin.-Nouvelle loi él-ctorale; le double vote: colléges dépar-tementaux et. colléges d'arronudissemeiit.-Opposition du général Foy,de Royer-Collard. de Benjamin Constant.
20 Septembre.-Naissance du duc de Bordeaux.
182 1.-Insurrections en Espagne, à Naples, à Milan. La Sainte-

Alliance se resserre dans les Congrès de Carlsbad, de Lavbach, de
Troppau.

21 Mars.-Insurreetion de la Grèce contre la Turquie.
5 Mau. -Mort de Napoléon à Sainte-Hélène.
4 Juillet.- Loi sur les pròhihit ions commerciales. L'échelle mobile.
15 Décembre. - Ministère Vi;lèle, Corbiè.e, de Peyronnet. Les

ultra-royalistes au pouvoir.- Conspirations libérales en divers pays.-Le Carbonalisme.
1822.-20 Octobre.-Congrès de Véione.-L'Angleterre pose le

principe de la non-intervention, c'est-à-dire, du droit pour chaque
peuple de régler, à lui seul, ses propres atfaires.

Malgré l'Angletei-re, Chàteaubriaud, ministre des affaires étrangè-
res, fait décider l'intervention de la France en Espagne.-

1823.-4 Mar..-Expulsion du deputé Manuel.
Expédition française en Espagne.-Rstaurationi du pouvoir absolu

de Ferdinand VII.
2 I Décembre. - Nouvelle chambre ultra royaliste, qualifiée do

chambre retrouvée.
1824.-Rétablisserient de la censure de la presse.
16 Septembre.-Mort de Louis XVIII.

CEARLES X.

(1824-1830)

1824.- 16 Spfembre.-Avénenent de Charles X.
d2i.-21 Acri.-ieniité de 1 milliard accordée aux émigrés

dont les biens ont été venidiis.-Loi du sacrilé,e.
29 Mai.-Le roi se fait sacrer à Rheims.
Manitestitions poptilii es aux funérailles du général Foy.
1826.-17 Mai.-La clamhre des pairs repousse la proposition de

rétablir le droit d'aiiiesse.-Mais on reconstitue les majorats.
1827.-29 Avril.-Dissolution de la garde nationale de Paris.
6 Juillet-.-Tiité entre la Fronce, I' Aing-leterre et la Russie, pour

intervenir dans la lutte entre la Grèce et la Turquie.
20 Octob-e.-Ba'utai'le de Navarin. Destruction des flottes turque

et egyptenne.
9 Novembre.-Le ministère Villèle dissout la chambre des dépu-

tes,
DiJcembre.-Les nouvelles élections produisent une chambre com-

p.ètement hostile.-L' niistèie se retire.
1828.-4 Jantvier.-Ministère M.rtignae formé d'hommes modérés,

-Expédition (le Morée, au profit de la Grèce.
Cours de MM. Guizot. Cousiiî et Vi:lemain à la Soi-bonne.
1829.-8 A(ot.-Miniistère Poligniac.-Hos'ilité de la presse contre

le gouvernemient.
1830.-9 Mars -Ad:resse de 221 députés contre le ministère.
18 Jui.-Ordonnianceb contre les jésuites et les associations nonauI( isées.
16 Mai -Dissolution de la Chambre.
5 Juilht.-Conîquête d'Alger.
Les électeurs renvoient à la Chambre une majorité hostile au mi-nisiere.
25 Juil'et.-Les Ordonnances suppriment la liberté de la presse,

dissoleit la Chambre non encore réiunie, et changent la loi électo-
rale.

27. 2R. 29 Juillet. -Combats dans les rues de Paris. RAvolution.
3J Juiilet.-Charles X, à Saint-Cloud, offre trop tard de rapporter

les ordonnaiices et de changer le miniistère.-Il se retire à Versailles
et à ImurnhuuilleLt.-Le due d'Orléans est nommé lieutenant--éuéral
du royaume.-Popularité de Lafayette.
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LOUIS-Plill Lt pPF~. 1813-2 Septembre Viste du la reine Victoria anu chAteau d'Eu;
(I S30.l enkuîte cordihe avec An h terre.

( 0I aI 814 1Iillea.-eucrr, ove le de
du Charle X et duc J'Angoulrme .r iiaire p th pr Il !nhal Bugenud

en faveur di duc de 1 trd:ux f -10 Octobre.-Manage du ic due ntpier avech s oiur
igr e turón rclam r kiea Fran par la cimal de a rlui b ele 1 agne.- rritationî d e l'l'nre

7r *(<fi' <li *lUrZ'i I .Voîrorel, iîîmuustere, qui <crn mphîe eni îipagne de l'An-
.t. <.1e i 'icimotn pré ence~ dich n'îrî, a n Cår rn. bise i A trib r la Gitllim et i«empai.rr du la répu-

mdit'.A bioiiit du iti h 1i <en, votu a luuin0 41 lic dC Il. nle.ui' Crient "l.
ir . Supprion dei 0' rtle 1 4 de la Chia t', &. . .I. p arat u oer a .Autrlihe. en Italemonte lmouvementIib

lain G .I,- u îlr pi 011 n (l l'ttil 1-1îîc' (l c lat> al pri~ îi.~ ar Je<.<ii'l<ii 1 Vie' lx au t màî piti irai.Ir 16alt.-CharleX quit te hitFrance. r 1 ne r atnmatlfe a u pnd
2 cembr)é- Inistère Laiihi I Ie unitermi'unit également Ir lAutnieiî dan, lu. affaires

131.- 7 Jerr.- t.lPinIippe refusc le t rou d<t. le &l '<' r.îîî t ai. , <' prou onatit pour le ,Sod:rbum; con l parti
o ft'mrt <t (ei le 14' duc le Ne Nmmnours

131 .Mars ~-M ii terut mi. C.tlmir jÖrier Q itilm de la r1onne 4mlectorq le.-L'oppoî tn dl.îmnde V abnis.
d312.-23 1er-.-ccu d' Aién dans e~ lats5 de TE. nenîl t lu cens 10eetor I 10 f , iv lun des unctionnaires
glÏ322. d'Avýnrdas ls iat de li Cil hmlibre, et l'.adjînenon di ca4u'iiens.

r Arr-lcho"ra iPari Il.J-gier. opposition ardento contre M. Guizot.-Agita-
5 et G Jîîus.-Sîîglntò4 <-rne't0 r<'uM>icii, Om.e.m n uiua.

S o ertato n drr.- P' e nades aux cris d : wle r /rm 1.1
23 Jcl.-P ndolacadel* Avers.- Leiß ecllassent 23ei I r.-Ci m idans lesrudel irites -D eut de la

es loIepdlre liaticila.-- Ah ea o d roi eni far1u !i.on ptiît.fdls le

î.i i IS I r1 Si3 lîr l'ii tructi(.Imi jri mmmi.. - La htt qelr e bl I 'c n u te.
de Napo1éon le, ('<? trjilaçt^e'V fl it colonne.î iulîie' d dus Dépulés, (ît valtie pair Féimîcute, etdsot.

183.- 1 J ter -srrc on ré.pubý,î lesà aris et à, naattne

Lvrozl. LAu<i. 1 IRPUBLIQUE
3 s ,-12 MaîrMinitèrî du di I lrogli. (

& enre- ipries oce sinéspGnmouvernmîtient provisoîre comîîpolsé <lu MM. de Lamartme, Ledru.
It 3b.-22 & r "re ier ministère de M t T e I. niiit uil îtd e l re, Arago, Cr mieux, Marie, Garnier-l'agès.

2 Jin.-A IPtetti Abiud rouion.ique
Juile.-inurtion de l'tirc de triom lr ca- Mr.S.-ltbsn t it sutfTragt. umiverel, et convocation des

tien de V lEpire. é leeteurs par la ndmutitîn d une Ass,e e ct tIiiiante.

30tobr.-Tentatie du i Loîis'Snpo î - cS rasb>o r 7 et 30 eril. Emteutes à1 uen, Elbour etc.

G ccmrefrr.- o rt de Challes X (i Gorit M . - )n de
27 ahefmbreir'iine uttentatcuatr e Le Ph p d 'A mblee par m e troupe de fact eux.-
Trois calinets renversid l n' Ainbiee est d iree par la tarde nonl
15 Acril.-Sucold abin1et de M. . 2 2.1, 25, Ju.-Form al mauruet n lan Pan s-D

1837. i.-Mîringu du dtd îl' ns ave la lince ouviement et mort d mon eu fre, areletque du 1ri sept
de M gUklembuC<ourC ie génraux tués.
Traité le lit 'i<l«m nli lb:i à l'élir Abd elK.ter une par. urrction est vaincue Par le nral Cavaignac, che du pou.

tie de lAérie. voir executit.
1:3 Oclobrc-l'vise de C2 n Prolulgaton de la Conltitttion repulicame

Oe-.orc-lîebc d r Cnse d efort d SanJ10 t d'tau o îmre.-Le primep ê1t polon, elu repéSe&ntaIt nux1;38.-2 u 1<risu d fort eaetions partielles du jumi (A lris, do i IYon, la Chrente' d

- lon tolits ls nuances <1Po si irm contre le rieure ut la Corse) puis. pres son refus, nppe!.!, par unlgt, noui elle
miniîstèr'e lé . cô;I,: yctte dirigê Il. et qintuple éleeti n, a si'ger a la Chambre, vt nionmm preslnt

nr iion Iarrot centre le lua ltié lui r ,5G52,000 sîTrages, conwtre 1, I Gi6 donnös
auîche, par M. Tlhiis dunit i <illmxiîn est . le roi rvfle et le goul. tit " té, Cuvaigt.'.

verne p" i e/r i, par izt ex/rime yne (rlie llicis mts i aL' lt dit terme à fixer aux travnu. de
exi, el drolle (J î 11nnstes).- h dlu l itmsr 1. Atia Iî 1na letaî.
des le lu h1îîl; ion ifstrs jrovilIres pendait deux Mois. s l îrril.-E édition de 1 oiîe.-Ltttredu prince Pr&sident

12 et 13 Mai.--Em111en tes répub icaines il Paosi
Ministòre duI m i rôchal Soult. u c olonelEdrN

î 27 3/ui.-.-IAs'emlée Constituante se sépare pour fire p!ace à
1 0.-ler Mars.-Second unniistère de M Téiisers.live.

i'I J .- 1irtité e:Ct clie tre Angh terre, la Ituetie et la 1 tain.-Tetative dn prti rPulieirnsociaiste pour mettrePriusse, por rgler, satîs la Fi ance, lI*s nîitires 1 Otietit. (Querelle lors la loi lai majorité de l'Assemblée.-Mnuvemetl insurrectiom e aeit e lusîultaît et Mé lih uet-A h, paelm dEgýypte.) à iIeilnîi, ilordeaux:11. Lille, etc.-F ite îl M. Lei'.ltuolin<.
3 A oûtIri ta:tµrn de Id Louîis Phi lippu A Cliîmeîîîîimi.tive dii Prince Louisapleonî ' l ogne e prince, traduit dIl. Voge du prinîce Préidt dans les départeiits. L's partis

a t cor dles an en rmfenén nu iCiticeau lu- ii. n itiinste, irléiniste, républicain, socialkite ute dmijmiitent l'iluieico
2 Sepe re.linmbardeliim t dI Ilevroiti par la Iotte Anglaise. d 'AmNüé-Pé titiis pour la révision de l Coitutio qui

vceO iu r eu ar.-Fortissa tions du Ptis, i t rfait t>etinie tîm Paî i t.
8 Octob r i mut ilii arnis t tiîre des i pm'arifs uIKbylie du général SaintAnad.-LC Pré-

illisIèr di ltr m laisi a ' la fiO ii eh .lunne M. aent, enm vile dis rétalir lesfratt unbdioersi'l damns stou intégrité,

demet-i. -. lu m ttio n de la pcaibtine nç ise u n Onent Chute î,r ose labolitin de li loi restrietive d :11 mai.ui camne t présidé ri .M . ' lei u.liitti entre le pouvoir parlementaire et le pouvoir exécutif.-Le
29 Octobre.-Ministère présidé par le maréciml Soiilt.-M. Gn at éaiélrm Saint-Arnaud, iiimiiitre dl lit gnorre.e i disiuhre ales it(hi's étrangeres. Il eoiiser'rt ce post jusp' i 2Jeemre .-Diltion de 1'Assemblée liative.-Arresta on

r<mvonmtiomî îîe 1848, îl,îs 1imprineimu<x chefs dle parti ;~mhîogatin ie la loi du 3 r mai-
l5 Decnlbre.Transbition ii ranrio îes cend rs de l'E npereur. CoIvocation d1 puIe fraiça dlils ses cmlices.

Elles sont déposécs sius lo dô înles l vaiides. niiietations poþ m Le 1ésidti demande k . li , nation les pouvo'(uir ntecessnires pour
hures tettoecesilai. rédiger ue constitiit loutive le. ilitée die Celle die anit ViI.

18 1 .-f Juîilefmn F"race relto dans le Cîcert ropen 20 et 21 ,dcennbre.-St'lit igilliss .u1 îii de suffrages confient nu
pour le Prtilddes ddroiti.-i.e cabinet deP Gizot parmit conlte résitient les ouvoirs g'iliuande. C
nient iînnitre <le li sitîm iomî, 18,52.-4 Janvier..lrimlgatiin de la nouve

1842.-8 Sepicbre onitarrne l (l qes eMrquises) 7 K rüre. séiatm coisulte rtabitleipii r titre h r d
Mnet sous notrR erstectioii Expulsion Ii mis innaire.né eoiît taire, en favethr pmu Loprin meplén.

Pritchard u i rél ino nt indemi .Emotion de i'opinion à cc 21 et 22eîîemre.-Lî satus coîsulto soumis au Pcupie esi
propoO.- Discussion stur le droit de visite. rti par 8,157,752 suifrages.

13 Juillet.-Mort tragiquo du duc d'Orléaot, 2 Ddceirc.-Proclamtion du l'empire.
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NAPOLÉON II, EMPEREUR Expédition anglo-française en Chine. Bataille de Palikao. En-(Né le 20 avril 18 0 8.-Empereur, le 2 décembre 1852.) trée à Pékin.
24 Novembre. Décret augmentant les attributions du Corps légis-6 Décembre. L'empire reconnu parl'Angleterre et successivement latif. Rétablissement de l'Adresse. Institution des ministres sanspar toutes les puissances. portefeuilles.

1853. 16 Janvier. Mariage de l'Empereur avec la comtesse de 1861. 29 Mai. Suppression de I'Echelle mobile.
Téba. 6 Juin. Mort du comte de Cavour.

Question des Lieux-Saints. Mission du prince Menschikoff. La France reconnat le Royaume d'Italie, tout en formulant des3 Juillet. Invasion des principautés danubiennes par la Russie. réserves.
1854. 10 Avril. Traité d'alliance offensive et défensive entre la 12 Novembre. L'Empereur renonce au droit d'ouvrir des créditsFrance et l'Angleterre. Déclaration de guerre à la Russie. La extraordinaires dans l'intervalle des séances du Corps Législatif.nation appelée à souscrire un emprunt de 250 millions, en offre le Création de lignes régulières de paquebots unissant la France àdouble. l'Améique et au Indes.
20 Septembre. Victoire de l'Alma, remportée par les Français et Ouverture des ports du Japon. Stipulation du libre exercice de lales Anglais. commandés ar le général de Saint-Arnaud. religion chrétienne.
29 Septembre. Mort du maréchal. .r go héine
5 Novembre. Victoire d'Inkermann. Commencement du siége Expédition contre l'empire Annamite, (Indo-Chine.)d éaopolbr. Viouffrnces ethéroïsme deCo'améent a s é 1862. 5 Juin. L'empereur d'Annam Tu-due est contraint d'ac.de Sébatopol. Souffrances et héroïsme de l'armée française. corder la liberté religieuse et de céder à la France les trois grandes1855. 2 Mars. Mort de l'Empereur Nicolas à qui succède provinces de Saigon, de Bien-Loa et de Mytho.Alexandre . Institutions de crédit: La Société du Prince impérial a pour butDeux emprunts de 500 et de 750 millions couverts avec élan par la d'avancer aux ouvriers les sommes nécessaires pour acqnérir des7 Juin, Prise du Mamelon Vert, outils et les matières premières. Caisse des Associations Coopéra-18 Juin. Attae infrutuuelo el Tu Mlkof tios.18 Juint. Attaque infructueuse de la Tour Malakoff. Encouragements aux entreprises dans lesquelles les ouvriers parti-Le Piémont s'associe à l'expédition de Crimée. cipent aux bénéfices dn patron. 300,000 fr. donnés par l'empereur16 Aût.Victirede T,.kir.aux sociétés coopératives de Lyon.8 Septembre. Prise de Sébastopol, après un terrible assaut livré Extension de la société du Crédit Foncier.

par les divisions Mac-Mahon, de la Motterouge et Dulac. Extension de iei
Le général Pélissier créé maréchal et duc de Malakoff. Expédition du Mexique.-
Exposition universelle à Paris, pendant la guerre. Fondation des 10 Juin. Prise de Mexico. L'archiduc Maximilien Empeasiles de Vincennes et du Vésinet. reur. L'expédition se terminera en 1867 par la catastrophe de Que-
21 Novembre. Convention signée avec la Suède qui se détache de retero.

la Russie. 
Troisième renouvellement du Corps législatif.1856. 1er Février. Congrès de Paris, sous la pésidence du mi- Eiections de Paris: MM. Thiers, Berryer, Marie, Jules Simon,nistre des affaires étrangères de France, le comte de Walewski. Jules Favre. M. Emile Ollivier.La Russie renonce à tout protectorat sur leé principautés danu- Suppression des ministres sans portefeuille. M. Billault.biennes; Liberté de la navigation du Danube étblie; Neutralisa ministre d'Etat.tion de la Mer Noire; Le protectorat de la eligion grecque enlevée 13 Octobre. Mort de M. Billault. M. Rouher lui succède.à la Russie. t 5 Novembre, A l'ouverture des Chambres, l'empereur déclare queLa question italienne est mise en avant par le comte de Cavour. le rié e11 n es 'xse.I rps nCnrsd30 Mrs.Signtur dutraié d Pars. e taité lavur. les traités de 1815 ont cessé d'exister. Il propose un Congrès de30 aurs. Signature du taité de Paris. Le traité pose les bases souverains, dans le but de prévenir les conflits européens.

d'un nouveau droit natitime : Abolition de la course 20 le 1864. 12 Janvier. Discours de M. Latour-du-Moulin, réclamantpvillon neutre covie la marchandise; 3 o la marchandise ieutre la responsabilité ministérielle, le droit commun pour les délits den est pas sairsssabe mme sous pavillon ennemi ; 4 les blocus presse, le droit d'amendement pour le Corps Législatif et le vote dune sont obligatoires qu'auat qu'ils sont effectifs, budget par chapitre.PrépondérNaice de l Friance, à la suite du traité de Paris. 25 Mai. Lois sur les coalitions ayant pour but d'assurer le libre16 Mars. Naissace du prince impérial. Fondation de l'Orple- débat des conditions du travail, et de permettre aux ouvriers de dis-linat du Prin e Impérial. imenses travaux dans Paris. cuter le taux des salaires avec les patrons.1858. 14 Janvier. Attentat d'Orsini. 15 Septembre. Convention avec le roi d'Italie fixant à deux ansExpédition de Cochinchine. le délai dans lequel cessera l'occupation de Rome par nos troupes.1859. Février. Question Italienne. Publication de la brochure Lois sur la mise en libe rté provisoire, sur les chèques, sur l'ensei-Napoléon IIet l'Italie. Le comte de Cavor à Paris. Agitation gnement secondaire spécial.au delà des Alpes. 
Rivalité de la Prusse et de l'Autriche. Question du Danemark.29 Avnil. Invasion de l'Autriche en Piémont. 1866. Continuation des immenses travaux qui transforment Paris.1 1 Mai. LEmpereur part pour la campagne d'Italie. Vaste développement des chemins de fer. Le nombre de kilomètres20 Jai. Combat de Montebello. concédés qui était de 2,000 en 1848, s'élève à 20,000. La dépense4 Juin. Victoire de Mareenta. effectuée atteint 7 milliards dont 6,528 millions à la charge des com-8 Juin. L'empereur et le roi de Sardaigne, Victor Emmanuel, pagies.entrent à Midla. Chute des gouveRaemengn de l'Italie centiale. Mars-Avril. L'antagonisme de la Prusse et de l'Autriche devientIn2urrection de la Roméagne. menaçant; La première veut exclure la seconde de la Confédéra-24 Juin. Bataille de Solférino. les Autrichiens rejetés dans le tion germanique. La Prusse s'est assuré le concours de l'Italie. M.quadrilltère. Les Français passent le Mincio. Venise menacée, de Bismark.Il Juillet. Etrevue des deux emperurs et armistice à Villa- Neutralité armée de la France.franca. L'Autri e cède la Lonbardie à Napoléon 111 qui remet 3 Mai. Débat solennel au Corps législatif. Discours de M. Thiers.cette province à Victor-Emmanuel. L'influence de l'Autriche dé- 3 Juillet. Bataille de Sadowa. L'existence de l'Autriche est entruie en Italie. 

pe.sl.16 Octobre et 10 Novembre. Traités de Zurich entre la France, 5 Juillet. Médiation de la France. L'empereur d'Autriche cède lal'Autriche et la Sardaiche. Stipulation d'une confédération italienne. Vénétie à Napoléon 111.Les traités de Zurich estent inexécutés, et les assemblées des 23 Août. Traité de Prague, entre la Prusse et l'Autriche. Dis-Etats de l'Italie centrale votent leur amnexion au Piémont. solution de la Conféderation germanique. Confédération du NordProjet d'un congrès qui e peut se réunir. Le mouvement unitaire sous la suprématie de la Prusse. Annexion à la Prusse du Hanovre,se développe e Italie. 
de Francfort, etc.1860. 5 Janer. Lettre de l'empereur au ministre d'Etat annon- 3 Octobre. Tiaité entre l'Autriche et l'Italie.çant des changements considérables dans le régime économique. Napoléon III fait remise de la Vénétie à Victor-Emmanuel.22 Janvier. Taité de ommerce avec l'Angleterre. 24 Mai. Loi sur les conseils généraux. Essai de décentralisa-24 Mars. Traité de cession de la Savoie et du comté de Nice qui tion.forment trois nouveaux départements. 28 Juillet. Lettre de l'Empereur annonçant une caisse des Invali-1 &Mai. Expédition de Garibaldi en Sicile. des du travail. en vue de garantir des pensions viagères aux ouvriers7 Siptembre. Entrée de Garibaldi à Naples. Invasion des États qu'un accident aura mis hors d'état de travailler.de l'Élise par l'armée piémontaise; lle s'arrête devant le drapeau Décembre. Évacuation de Rome par nos troupes aux termes de lafrançais protégeant Rome et le patrimoino dg &intpierrg. convention de 1864.
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1867. 19 Jaîîrier. Décret imp'rial modiant de nIoueau les rap nlhapl irùer datas son esprit comme dars sa lettre le slnltus coIs to

pori du corpsg liIgatif et du saniaaît (e ud d t e

du ddat du 17 téitr I: sr b sie!. anoe de luii sur Ia Il s'agit de faire fonctionner ré ulièrement le réime cotstitu-
be la < î'i0 le da < dle rionii tiam lee

4 3Jaîrs Séit tUo ni diuitnt Var ticle I d la Coititu, N7 2 Jranier. Nouvetn miistre, com posé de MN. Emile

tin. Je sna i onealot le droit do discuter les lwi<et de leu renvoyer O li .er, Du n do Puriu, Iulltt, ChLevaindier ae idrn, Segris,
auCrpasLätil Leb luuf, tiguud dti Genouilly, Maurice Richard, Louvea, de Talhtouet.

er J l, Onyetrtur le l'*xi>ositionuiv e

10 Ieril. Loi sir piNtruu'tt mænire. (M dialinE tIî:
ealet de iles. Attoriateu pourl cnimu* dt voter gqatla Pr

etaue eIi ue d'étaîbir I,% gratuité ; l'enigem ut de l'biore
de Fi aauee lî.fiut obligatoire.)

15 .. rril. Lai sur b'ablcdtitui de lat contraintr par corps oyne mir l'Aîaaaizonec.
Quatautin du dhli d laxun br
7 . n Il.u C,. Londies. Lu r dduché tutralhó CgrA E D SPUANZA; l 'o3NAD DANS LA

Lt fui eesse de L.uembourg ( eUr u parles Fees et danO rou:r. saTIo ESI'GiSOL.

Juain.Juae Tideie ouver;as a oiti utio s î 29 o.-'ous nous siiimes apeiçui bier que notre abri

nelle deaeanpenes tux expo ui e devi nt demn agréables à maesure que lu soleil porte lessus,
13 fium. 1 ul suir 14!.ï ls dSli* . e à fa r sa eiat iotn et p tiili ant tutend l nuit pour péclher, ilolu i sou: aIeWS

~Y<~ ltur bt adlécid- a traverser le lac et à gager u ' sio ' (c'est le tanit
aî Camona l I ue d tris nouvel ea: p Cochuies en COcm habitants donnent a leurs pntations -) ài !':nutre bout du

clac. Cettel TOi noas avous trouvé uit de maaeilleuir.a modèle. de la
'21 .Itille. I.i êterîîtiâoa Ili t îtrilutioaasde .- îî;pîi.

n W' ' L ei l L de e u s u m elp N . maion in len naie. S u r u n ôté de l'h abit:ation s'étend la g alerie

eaemia eilu.x ena dix 'u par le Cneiaut l.ti S et ouîave'rte, qué;ravent Cia ce moment les couleurs vives de nos
de t lah:ne. Au taadJ et uanae granle chambre donantii t sur cet te, giale-

18 Alv ntutrevue de Napoléon Mll et de l pleren Atr ea'Autaiche aie pr une lar porte en la ilu, oau plutôt en feu illes de palmier,

il idzbr non p as lixée sur des ouds, aiflottante et mu-1endue comne

Invasonde t d 1 Esepar riade aune niatte, et vis à-vi, dLe lquelle se trouve une l'étre sans vitre,

3e nS ocaalre. Xt At cl î'xî li nti d. Iltato. (a1<lia ferme à volonté a oyu n d'u e aitre natte ci pal ier.

I3 . o\' nbrll e. ou ela e d xi n d e t ie Corp P ou r le i i an uta a, cette ch am b re i n' et ex l sic ni t ré sra ée.
13 horembre~ir l Comba dde Mentana. Unestea opsepd

eitire a a- c S i 1 ç ale opposée est un t utre su i e ei aore de voii drand

.5i fJ'.k liindre trpellatia u Corps lég I>elart on du livrte à tous les veitu, la cuine, je suppose. car vo.er le grand
gouverne t i 1m ni t érera i ae iiJasi d lotr diit. le boue où l'oi grille la liriie, les corbeilles pl nes de

h.t0 1er Jaimiér. Lai mur i ariaaôe' : A i l i a ad a' ert. raiaes de ti aioc prèteus à ê ae pelées et raIpées pi i euaaore la
Sias dthiitii sue i'nt lons le ieux Gl t a a ob a tble rabo teue sur la ielle nous dit-rois. Tout a un iair de

7 i î Iliiq. Asde .de alaeia du . Pij$iui2ii e rlM. déce'ace et île propret. ILe saîl le t-rre bittîue eSt balay, le ter-

y etîli u r luia pre ia pptrî u n u t i u ili entoure la itaion est naot et.tns ordpr l etite p

6 Juin. Limis ale dio lie élilu n. tation d cacao et d t c ue où se trouvent u gat.si quelques

cnatiui dce lt cauisse spécial e aIe ailanlinit vicinux. Suenloa eafirs est soigneusement tenua u son est située sur une

de 00 nilhlns c tadix nlias. pite latuteur qui s'inelinîe doucement vers le hie juste nita-

CrIition de dlux ' . d surances une en as l d on abritép r les grads arbres du rivage, sont tianarrés les
l'nutre eaa cns d'uiccitleitî rsu îttitt deS tracLaIn airietioks et i a 1 t trias " des Indieis et 1aOS ettaîOt s.
trileas. lOn ininas a fait tn attable et du ex accaeil. Les feraitiais 5':lSSCm-

t9. a JJain~ euctiotîs gaérîts pour lm Cr i t t tir de îoi et psse ut cil revuae ma tîiltt ,u lis ans

2,5 .Jaiii. Oaave-riiarî' d'une sesiita ûxtiýa-îlinîie pouru l érefica- grossièreté et satinl rudesse. La r ille qui retient lie. cleveueX les

on des Ioir, occupe beatacoup puis Clles onachent laes b ues, a un de

P>rjet ilia t rlta d Il ts annonç't m t i I ontre, et évideoinilent, di -ut i bru entre ells. Le
udelniler ni goavernieuit ler le a sune mani re p ui soir, après le diner, j- ine proine tti peu bor de lita tiffon et

1 e JliceîuIl dustone taur. te jaitis îTó Fétrangeté de cette sctne pitto equIae. Le tat vent
lit1 t i lka nana ais Irises der t' Eamaiera er nu Cop s a r ,arier de I e; et le u t allé au delnrs. 0a boailliit le

C h d t itan n st ro uI pa i c. pe eurin coîe rai-s po r le u s pun 1er de lia fa ille. sau réfl tat:ait sur la figa e
13 .ia*Iict. a omai tin de lia sessiot xt rua diaire, et Convo l îles feinmes et îles enfants aliairés tout altour, enbrasa ît aussi

tio dit ntka. ie chlatudes clartés roigeittres le desous dii toit de feniille. qli
Aimi. Iililiatii du sénat sur la projet ala abria lte te Ia culisine. De l'autre côtè, une :ianterne talîataiéit dlis un

ler ai-nembr D asta libérni l Princitp n c ai dua ptrche jtt untaae hur vague et douteuse sur leS liimtcs

8 Sel' teanbre. Séna . moditint tit le's tigtres à duemii- nchées taidis que le Ill et lai forêt s'éclai-
sabilité tes niiistr itv désormni. peuvent être memirs orp ra ti do emnt des rayons de la lune.
ô -ish ttr ' Droit (IinIterpllagtioni. Ordiresýï dut jour mon )4s. Mroi heureiutdnenet es oustiques ninp t anrdé à troubler

Pouitr le Corpas législaitif (le îîuaaaaaer son buîrean auVte tiai buîl,,,t pin M il liaure sillîe ilt lussamaaustiqiis taxai pis tarétatobe
h r ri toue cette p o ,et, eco imae le solamineil entrecoupé de la nuit

iobr. Pusia dlités utiaonce nt lI réaîiation le réclamer pirécédte ne nous avait liaissé que île ,i fitigie, noUs allamies

iure dii Crps légishaif poiur le 2e Otobre. nous reposer Son une excellente turiustiipèree dormis p iri'.
LC5 dé p utés île lai 'ni uehî déclarent quils Ilne îte trouveront sru tati i.illent d'un somnmeil c îli n et bienfaisant ; me tit le monde

reidezvoi dluo par qiueîauestnis Ventre au Corp é n' tin t 1 pas soni à se p urvoir de et binisii o' aamtlent du

pour lu '26 Ot.îl ure a'laNn c lus d'un paruai nos coIpagnons paa une it l int-

clre La journIe se passe ans u cai m omplt. i, pe tre hrdes voraces et bourdo1i lates di mous-

29 ateil éttait ilà grand jour illéC par les

iNt'bre(lanifeste d 25déités de li gatche. Teuaes de la Maison îuianapportalet t mans etas u

2 0ioemb. du Corps législatif, Débats de eli vé. întatînl utn chiuirnint bouquaet di roses et de jaillis ilis aux
27tion des pouvoirs u î irbaiustes dat uVoisin ge., Après unue itsi imia attention je io

27, Dé clnibreý D,ômiiss.ioni des ininiis. s le phaiii d'sister Li 12 oleteenor

L mEtiperetir écrit à M. Enile Ollivier poar le prier 'l ade disi ier u lr défendre ouvr air valise ut d' e tirir ut , un tous
les personnes ui peuvent foriner nieeUliii iti einbiaiet homllona1c îîaaans letúe

reprsealitanat fidlement la manijorité di Corps lgislatif1 et rèsolu les objets.
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La pêche de nuit n'a pas été heureuse, mnais, ce matin, des sons,'surtout aux très.pctits qui, pour lui, nc sont bons qu'a jeter.
pcheurs ont apporté assez d'esièces nouvelles pour donner A .I. L'autre couple que nous avons vu à notre arrivée était probabdle-
Aga»iz et au d.ssinateur, de l'occupation pendant plusieurs Iont unl f.ille voisinc', venue pour aider à faire le manioc, Ils
heures ; nous nous résignons donc sa, peinc à pàaser encore ulie étaitl à hi naion d'puis l in IL in seulein et b nt reprti., le
nuit sous ce toit huspitalier. Je dois dire que ces muurs primai. soir du éirie juur. L'homine s'appelle l'edio 3l:iiioel et sa coin.
tives des Indiens de la iilleure cla-re, dans l'Aiazonie, ont pagne Mlichelin a le mari e-t un gr.1111l ga illard u la taille élé.
beaucoup plus d'attrait que la vie wi-di t eivi ii dS étabUs' pate dont l'ueup-usei princip le et dle rendre :ttita-s
Semnî'tits de la race europée neJ iginîe di llieilenient quelque pittore.ques în contemphait Si feuiC, tt restc a'ez jolie, qi
chose du plus plat, de plus trite et de plus décourageant que la trouttine par la maieon, -àès:irée r âåper le iInîioe, à eu expri-
vie dans les petites cités aazoniennes, avec tout le Uoiîîilisine ut iuer le jus, A le paser au tunis. sn, toutefois abainidoinner le tout
les ennventions de la civilisation, s:îî 'ueune de ses gr ees, petit enf.lat qui et posé ù cifourchou sur ses hanches c'est,

D.ns la matinée, les amies itlîiennes iii'ont niontié la nanière chez les ludiciies, la manière habititelle de porter leurs narilits.
de prépirer le manioc. Cette piatile est d'une inestimable P.r moments Pedro I.\Ni :îel se décide à travailler aux colke-
valeur pour ces pauvres geis elle leur d.nne la f r ort tions. lier il apporta à îM. As Aiz utelues s5 eiiieîi jugé, de
de tIcule grossière qui retmplace lur eux le.p:ii,-Ile tapidoca et 1 grande valeur et reput en rîtcopeniîî.use [n poulet. t iradî lut Sa
encore tile sorte de jus t zineté pi1 'ib. appellent le actipi, pré- jie et grande fuit : «i sa msrprise ; manis peut.t(tre bien t'y
ent d'tin prix douteux puispu'il leunr Ifuru i t le poison de li re»e. Miait-il un pieu de Ipris pour l'liniuime pab. le donner nu

Aprèés iavuir été pelés, les tiibtrcules le inanie sontt raclés sur poulet etI éctange île quelques p0isonS bons tout au plus, a Ztre
une ripe groîs-it!re. On obtient ainsi tine sorte le pâte hunmide îejeté', î la rivière.
qu'on bourre dans des tubes en p aille, élastiques, faits avec les Le soir le ce linîame jour, je parvins, lion sans peinie, à décider
libres tre,.sées du pihnier Jacitarà it/kUvnoîîdmîiîs). Lorsque ce Laudigari A nois jouer quelque ehoe u tir une viole grls-itre,
tubes. A chaque extrémité Jepicl il y t totjmurs ne as. sonit instruiIcut favori des gens de oirtcrhiret l'rchestre ordin;ire
remplis, l'Indienne les supeid A une branche d'arbre ; elle pase de leurs fêtes. Le miitcien iue fois bien en train. nious -ollici.
cauui te dîans t'anise i ilre une to1te gaule doit elle fixe III tmie l'peraç· et NlicIeliia de nous iontrer quelîues-uits de
bout dans un trou pratiquié au tronc (ie d'.rbre. S'asseyant alors teurs danes. l'lles seun éfendint lomtemi, tuais entin, avec
sur l'extrémi té Iibre dii bon. elle pè-e de ltt son pi et léter- un embiarras di doute û ce prenier éveili de la dfignilé que
aine ainsi l'allongement du evlin Ire él stiqulie qni :'étire à l'excès le con tact de la civiliatbî provO. e, chireutc d'clics donnlia la

d'uîne extrémité a 'attic. La prte se trouve flortent presée et maitn A un de nos i;marinier et la d1 i sei t)ntiiiç i. le était
lt jus 'éch.pp int vient couler dans tut vase plicé tu-eOtS. Ce d un car.ctère tout p, irtiulier et si lani.;uisante qu'à lwie
sue est d 'abord vénéiu, i.nais, apres fermientation, il devient itérite-t-chie ce nom. Le corps le fait presque iteiin ilouvemto ii,
assez inoffilesif' pour servir dtîe boisotî c'est le tueuîpi. Pour les bras levés et fléchis soit roites et intniilel, les d .:i
faire le tapioca, ont mélan:e le ni iioc rapé av cle I 'eau et oit ks claquent conine des c.s taîettes ei accomp:tgnat la aigt: 11niie et
comprimnie ie arut sai c. Le ii qu i s'éou: e-t abandoinnté à lui- P'on dirait dIes siinnies gliant île p lu en pi.:e plutôt qfue' des
a ne'; il s'y foi me vite un idépt, seiblblsle à de l'amido qu'on daur<. Les :nims surtut prodIuiint cette impre- n, car

l îisse durcir et dont on rait eisuitc une espèce de soupe; c'est le elles se ieuvent encore mloinîs qlue les homtines. Uni de ces mari-
mets favori des Indiens. niers était iklivien ; c'était un loin aui fo es élé.nntes ut à

30 a .- A m lesur que letenîips se passe, nous deî'enonIs plus la physionomie originale, dotit le coiîirn biz irre uîmt:it encore
familiers avec nos rîstiiue atnis, et nous cotInlutns A coml- à l'étrangeté de ses inouvements. Les Indieis de Bolivie p orteit
pren Ire les relations qu'il y a entre enx. Le nomi de notre hôte unie sorte de dalmatique ; au mnoins je ie coiîinais auciune autre
ot Laudi4 iri (j'écris le mot commne il sonne à loreille), et celui ep in qui puisse donner une idée exacte de ce Ion:t et loir
de sat foinitiie Esp.:rinçi. L'huome, coiine tous les Iindieiis des vétettient lue colonnaue à cites. Il se co:ipos de deux pike,
bords de l'Anazone, est pécheur et, à l'exeCpîtioni des ..oins q uiaeemblécs sur les éaumle- avec uine ouverture pourpaser lt trte,
rélaine son petit domai:ne, il n'a dl'aîutre oCeipation qIe l.i pehc gini pendeit l'une par devant, l'autre par derrière ; elles 'Ont ser-
Jatais on ne voit I' Indicnl travailler dans l'intérieur de la mai- rées , la ceinture et ouvertts sur le côiés de inanière laiser
son ; il ne porte ni fleau ui le boui, et lie touche pas tit-Ie lux toute liberté aux bras et aux j.unbes. Les plis roiles :le Cette
fardeaux les plus lourds. )r, connie la pche ni'a lieu qu dans lourde draperie blanche donnaient alors à notre Bolivien Pair
certaines saisons, il ei prend très sl si aie la plupar du ternp. d'une fiture de pierre se dépluç lit avec 4entetir.Au contiriire, les fummes sont fort laborieuses, A ce qu'on asure, Quand ce fut termiiné, vint miloir tour d',t re priée par E.per:nn;aet certainement celles que noius avos tous les yeux jiistifi0 nt et ses rit de montrer " la dtiie de mon pays." .le m'exéculi
pIrfauiteient cette boanne opinion. ESper:niça est constaiment le bonne grâce, et prenant le bras du notre jeune :nti 1t... je
occupée, soit au ménage, o :illeurs. Ele tApe le nganioc, ficuelqus tours de vase,na leurtrs.ganite jie. Illemit je
sciîe labrine, prese lu tabletîit li c'me, by' les charnbre. f.me un songe éî.range : avec tnots tournoyaient li feu clar et
Les en'nts sont ictifs et obéissaits ; les plus igés se rendent ses reflets trembîotants le eAmine du ptrcle. l'intérieur pitto-
utiles en aillant chercber de l'a aut la, en Iavant le m:n-oc OU resque illuminé en plein, et les lures émerveillées des uiennes.en soign:aint les plus petits. Oit ne peut pas ilre quEperançOit >ressées auour de nus, elles ei ient de temps en temps
jolie, uais elle a le sourire gracieux, et sa vix remiarqublement pouir ious eieurager :-" îlnita bonito, einhea br'nea I nito
douce a une sorte dl'intoi:tnion eiilatine tout-.fait toicthiante. bonito t" ('rès.joli, ia bbMebli e I très-joli 1) Les ivrtis.
Qaauand, le travail acheve, elle is sous sa jupe foicée ta ie-e seintents se prolongèrent fort tardf, car lonlgteps tprès que je flus
moise tlanche u eu l'ule l 'ou 8 échuappent ses épu les Ibn tic, et couchée dtuans Ilion hinau, j'entendis encore iai il, n' ti
glis,é d ns s.i chevelure de j.us une rose ou une :ienche île jas- mil les sons pitiis e la vinh , mèlé, aux notes iélimcoliuis
in, Ppct de toute supersonnte ne um:nque pas de aéduction. d'une sorte d'engoulevent qui ehante dans les bois pendant touteil faut toute'ois convertit- que la pipe, qu'elle a habitude îe i, luit.fumier le soir, ltit geeralement à leliet général. Le ttri paraît

un peu sombre, iius rit de bon cur à l'occasion, et bone..........................................
hum eur qu'il té mogne, ei sa oura nit le 'cr e de c o.ç u (.) "
qu'on lui donne chaque fois qu'il apporte un spécimeî noi. Co matin la fCorét s'emplit du bruit que font les siniges 'ur-
veau, mtontre qu'il y t daus son caractère un certain côté gai. il leurs ; les hurlements parnîisaient provenir d'une troupe ino-li
'umuc beaucoup de lai valeur attachiée par M. Agassiz aux pois. brese et peu éloignée, nais on nious i assuré que lt bande est

oi plus épais dii bois et ilisia:raîtraitt lit iioiîîdre îpproche.
(1) Sorte de taflia. extrait de , cnosucr et qui exle une légéro, 29 ei'ptenbre.- Un des grunds charmes de lt re séjour Tefé,

Qodeur ttnPYroiutatiquu. i. du T.) c est que nous avons, tout à portée, de ravissantes promenades.
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Mon plaisir le plus vif est de faire, de grand m·ìtin, une course à et les tortues, et nous invitèrent à aller les voir à leur sitio. Ils
la forêt qui domine le village. C'est quelque chose d'admirable nous présentèrent aussi une de leurs jeunes filles qui, disaient-ils,
que de voir, de cette élévîtion, le soleil se lever sur les mai- n'avait point été baptisée, et pour laquelle ils semblaient dési-
sonnettes qui sont à nos pieds. sur le lac pittoresquement décou- reux daccoiplir ce rite sacramentel ; le major Coutinho promit
pé, sur les petits canaux qui le prolongent, et, à l'arrière-plan, sur d'en parler au curé. Autant que nous avons pu nous renseigner,
les grandes forêts de la rive opposée. De notre observatoire, un 1 la population blanche fait bien peu de chose pour civiliser les
petit senitier qui se déroule à travers les buissons conduit à un Indiens ; elle se borne à les initier à quelques pratiques exté-
magnifique bois, épais et sombre. Là on peut errer au gré de rieures de religion. C'est toujours la vieille et triste histoire de
son caprice, car il y a comme un dédale de petits chemins prati- l'oppression, qui semble devoir durer tant que la couleur de la
qués par les Indiens à travers les arbres. Et comment n'être pas peau différera, et aboutit fatalement à la dégradation des deux
tenté par la fraîcheur ombreuse, patr la senteur des mousses et races : duplicité et licence de la part du blanc.
des fouzères, par le purfun des fleurs ? Le bois est plein de 4 octobre.-Notre voisin et propriétaire, le mnjor Estoiano,vie et de bruits ; le bourdonnement les insectes, le cri aigre des nous a proposé une petite excursion à son sitio, et samedi matin,sauterelles, le caquetage des perroquets, les voix inqutiètes des
singe rles, l c a qut age la prro que coi ieqnets à quatre heures, nous sommes partis, M . Agassiz et moi, av e lui
smgesoient bcen dftiler lapfoê. cfau qe es erne s anu et M. Coutinho. Ce sitio n'est qu'une grossière maisonnettemaux soient b:en difficiles à approcher. car je les entends souvent indienne située sur la rive opposée du Solimoens, où notre voi-in
et je n'ai pas encore pu les apercevoi r ; cependant, M. Hunn? et sa famille vont à l'occasion surveiller la salaison et le séchageweli m'a raconté que, chIssant [autre jour dans ce nieme bois, il du poisson qui constituent la grande industrie du pays. Il avaiten rencontra une fîmille, dont les mîeitbres, blancs et de petites plu à torrents pendant foute la nuit piécédente, mais quand notretaille, assis sur une branche d'arbre, causaient avec beaucoup canot prit le large, les étoiles brillaient au ciel et la matinée étaild'animation. Un des sentiers les plus jolis, que nia proumenade fraîche et agréable. Il faisait déjà grand jour quand nous sor-quotidienne m'a rendu familier, conduit, de l'autre côté d'un imes et agrée Ilsque nous or-
igarapé 2., à une maison ou plutôt à un hangar couvert en feuilles tines du lac Teffé et, lorsque nous parvînmtes u Solimoens,

de pamier sité en lein foit etoù sein taniilee. nous commençâmes à sentir qu*il était l'heure du déjeuner. Rien
de pammier, situé en pleine foet et où se tavaille le anoc de plaisant comme ces repas imnprovis«s. Le café a meilleur goûtSous cet abri sont quatre grands fours en argile sur lesquels quand vous l'avez prép·ré vous-même, installant la cafetière sur
reposent de grands bassins rangés jusqu'au fAîte, des pétrins, des le toit de paille du canot, puisant l'eau au fleuve le long du bord
tamis et tous les appareils nécessaires aux diverses manipulations et surveillant la bouilloire ; ce serait le comble de l'ennui si vousde la précieuse racine. Un de ces ustensiles est carecteristique ;étiez chez vous, ayant sous la main toutes les objets nécessaires
c'est ue large écaile de tortue, comme on en peut voir dans mais ici, l'aiguillon de la difficulté, l'excitation du voyage
toutes les cuisines où elles tiennent lieu des vases, des bols, etc. rendent la chose amusante et donnent un relief inaccoutumé aux
Je suppose que ce petit établissement sert à un certain nombre soins les plus vulgaires. Quand nous eûmes achevé la tasse do
de familles, car je ne manque pas, chaque matin, de rencontrer café chaud où trempait un biscuit de manioc, comme nous étions
des troupes d'Indiens qui s'y rendent ; les femmes portent sur le fatigués d'être assis, nous sautâmes à terre.sur une large plage que
dos ces corbeilles protondes, assez semblables aux hottes des ôtoyions depuis longtemps. Il y a beaucoup à apprendre le
Suisses, qui est fixée a leur front par une tresse en paille, tandis nous côoyios de l one; Il yon be uup es pnr le

que~~~~~~~~~~~~~~~~ su lerlaoenetinngtàeîifîueo e ett ifit r de ces plages de l'Amîazone; elles sont fréquentées par toute
que sur leurs hanches se tienntient a c difourehon les petits enfnts sorte d'animaux, et un grand nombre y viennunt déposer leurs
de manière qu elles aient constanient les mains libres. Elles ieifs. On y trouve à chaque pas les traces du capivard à côté de
m'adressent toujours un salut cordial et s*arrêtent pour reg:irdei celles de l'alligitor ou de la tortue. C'est là que pondent non-seu-les plantes et les fleurs dont je suis habituelleient chargée. lenent les deux derniers, mais encore plusieurs espèces de pois-Si les promenades du matin sont délicieuses, lion meins char- sons et d'oiseaux auxquels la vase ou le sable tient lieu de nid.
maites sont les flaneries du soir, sur la plIge, en face de la m:n-i uRien de curieux comme de voir avec quel tact l'Indien sait décou-son. Le soleil couchant rougit les eaux du lac et du fl uve, et vrir les nids des tortues. Il va, d'un pas rapide et d'une Allaie
rien n'interrompt la calme unitforii.ité du rivage, si ce n'est, ça et inIquiète, comme s'il avait une sorte d'instinct au bout des orteils.
là, une famille indienne assise sur le sable, autour du feu ou cuit Pose-t-il le pied sur une bonne pl ice, bien qu'il n'y ait abolu-
le repas du soir. En nous promtetiant l'autre jour, le major Cou- ment aucun signe extérieur visible, il ne s'y trompe pas et s'y
tinhio et moi, nous nous sonines apprchés d'un de ces groupes. arête court ; alors, creusant le sol, il déniche les Sufs qui sont
C'était une f.unille venue de l'autre côté du lac pour vendre un i en général à huit ou dix pouces de profondeur. On voit auss sur
petit chargement de poissons et de tortues, Le soir, quand les la vise des détressions assez profondes, arroniies. où Ie< pecheurs
pêcheurs sont parvenus à.se défaire de leur petite cargaisen, ils prétendent que les raies viennent dormir. Il est positif qlue ces
allument un grand feu ait bord de l'aii, soupent de poi-son salé creux ont 1:t forme et la dimension d'une raie, et l'on pourrait
gri.lé sur la braise, de farine et de quelques noix d'une espèce de croire que d'aussi singulières empreintes n'ont pu, en effet être
palmier (Atalea) ; après quoi ils vont dorir dats leurs canots. produites que par ces poissons. La vé'tation n'est pas ,noins
Nous nous .isîiies à côté des inconnus, et, pour n'avoir pas 'air curieuse. Dans la saison des pluies, la rive à cette heutre décou-
de n'être mus qle par la curiosité, tous acceptâmes leurs noix et verte est, jusqu'à un demi-mille da distance, entièrement sous
leur farine ; ils furent bientôt très-sociables. .le suis toujours l'eau ; le fleuve déborde non-seulement sur la lisière de la forêt,
étonnée de l'affabilité ingénue le ces gens si différents de noS tais pénètre très-loin dans l'intérieur. A l'époque où nous
Indiens du nord, sombres et firouches, q i ie veulent pas c1user soimines, elle est formée d'abord par la plage, puis par une large
avec l'étranMer. Slais la cordialité de leur accueil dépend b2au- bande de hautes herbes derrière laquelle apparaissent les petits
coup de la fiaçon dont on les aborde. Le major Cou; inho, qui a arbustes, les arbres rabougris et enfin, de gradation en gr;dation
passé des années parmi les in.ligènes, a de leur c iractère une con- la pleine forêt. Pendant cette saison sèche. le monde végétal fait
naissance parfaite. et il apporte un tact remarquable dans ses rela- effort pour recouvrer le terrain que lui ont fait perdre les pluies
tions avec eux. Il parle d'ailleurs un peu leur langue, chose et l'inondation. On voit le petit iibalita (c'cr'opia) et une sorte
importante, car beaucoup ne connaissent que la " lingoi geral." de petite saule(sa/ix /irnboldianial, la seule plante à nous fîmi.
C'était justement le cas de la plupart des meni.bres de la famille lièr', s'élever au dessus du sol et envahir le sable jusqu'au bord
avec laquelle nous liâmîes connaissance l'autre soir. Quelques-uns du fleuve, en attendant qu'ils deviennent de nouveau la proie des
pourtant p triaient le portuais assez couramment ; ils nous racon- eaux lors de la crue prochaine.
tèrent leur vie d ins la forêt, comment ils avaient vendu le poisson Tandis que ous nous promenions, les bateliers avaient jeté

(2) Mot à mot sentier du canot. C'est ainsi que les Indiens désignenît leurs filets, e, s'ils n'eurent point le merveilleux succès de l'autre
les riviŽre étroites et profondes qui circulsnt en grand nombre dans les jour, ils amenèrent à terre non-saulement de quoi fournir larg,e-
furZta de l'Amazônie. 1 ment à notre déjeuner, mais encore un grand nombre de spéci-
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mens intéessants. Vers onze heures, nous sortiies du oIinioens nombre de couleurs brillantes. C'est un talent qu'on a depuis
our pénétrer dans un petit canal, sur le bord duquel est située longtemps renitarqu chez eux dégdans le récit du voyage que

f éehric de M. Estolanîo ; au bout de quelques minutes; nius Francisco Orellana (1) fit sur l'Aniinzonu en 1 1l, on lit Les
nouis trouvions au pied d'un joli débarcadère. puis nous niontions ' deux l'ères qui faisaient partio de l'ex pédition disent avoir é é
les marches grossières qui conduisent à la i ison Sous ce climat, frappés, dans ce voyage, de I'intelligence et de 1 tidistrie de ce
la plus simlpIe hangir sert d'habitation. Une aison ne i en n uple (les In diens) ; elles écl.tent toutes deux dans de petiîs
réalité, qu'une sorte de vaste pore, et cela n'iu pait s :ioins 'uvrage de sculpture peints île" coulurs le lu lbrillnte
une charmante, fraiehe et pittoresque deieure. Un toit de C'est en ilnit à une espèce d'argile p irtieulièkr le Sgue de plu.
feuilles de palier nmet A l'abri de la pluie et protége contre le sieurs plantes tinctoriales que ces couleurs sont pîréparées. Dn

soleil ; il recouvre une platefrtitic faite de troncs fendus, qui une inaison an azonienne, on ne voit guère sur la table d'autres
tient les pieds secs; quelques chevilles soIldes perUîcttent d'accro- ustensiles que ceux fabriqués par les Idiens avec les cuitas',
cher les h:nacs ; que faut il de, pls ? C'est A peu près sur ce enjolivées de mille fiîçonis.
plan qu'est bitie la case du miajîr toinn Le fond du porche Vaurais bien voulu étendre ina promenade jutsqu'au wsin des
est occupé par une 'aste et haut salle où h famille se retire aux grands bois etivirollnalnts nisis l rêt ilî ose ici le supplice de
heures les plus chaudes de la journée, quand Il ïoleil est par trop a ntale autant elle est it trava ite, nut:iant elle cst impénétrable.
brûlant ; tout le reste esi toit ou plateforine. Celle-ci est consi- LS danes rie dirent qu'il n'y a pas un scul sentier ouvert dans
dérablerent plus large que lespace couvert ; elle déborde d'un le voi-iinagc de la maison.
côté et se prolonge en un vaste plancher où l'on étale le poisson Le lendeiu:in, de bonnc heure, nour- psrtinies en canot pour
pour qu'il sèche. Le tout est é;evé sur pilotiîà environ huit pieds la ch:i'se ait poîs'oi. Je dis A ueein la chast, car c'si avec la
nu-dessus du sol, ain de se trouver hors de l'atteinte des crues flèche et la j:veliie que l'on prend l'aniinal et noiî avue l'ihîameçon
dans la saison pluviuuse. En iface de la inaisoni, juste atu bord de ou le filet. Les T dics ont une alresse étoniante pour irer à l'arc
la rive, sont p)h-icirs larges hangars ci paille qui servent de les gros !oisson5ou pour harpotnner avec la lance les imionstrejs du
cuisine ou d'habitation au. nègres et aux Indiens enpioéslà hi fleuve tels que le P. .i 'aehed arine, laiantin ou du gon.
préparation du poison. Je trouvai dans une de ces cases pli- 3otre petite troupe se divisa ein dxti ; unie partie prit place dans
sieurs Indiennes qui paraissaient fort ialades, et, j'appris qu'elles une grande embarcation pour aller trainer la sennie dans utn lho
étaient là depuis deux mois, en) proie à la lirre intermittent'. de la forêt, tandis que le reste des pècheurs montèrent un petit
Cette terrible affection les avait réduites à l'état de vrais sque canot léür afin de pouvoir alpprocher de plus prè lesr
lettes. Au dire du tmajor Continhio, la triste condition de ces pièces. Nous filamies tout le long d'un charimant igarapé et, liur
pauvres feminmes provenait sans doute de lhabitude ordinaire à la liremnière fois, je vis des siiges sur les arbres, au b d de l'eau.
leur race, de manger de l'argile nu de la terre ; les ialheureux Quand on arrive dans l'Anîzrue, on 'imagine qu'on va voir ce
ne -,vent pas résister a cet appétit maladif. Ces nilisérables créa. aniniaux dais la f'orèt aui fruemient que chez nui lus écu-
turcs paraissaient tout à fait saivîges elles étaient venues (de la] reuils ; niais, bicn qu'ils y soient fort nonibreux, il est bien rare
forèt et ne savaient pas uin not de portuiis. Couchées dans des qu'on parvienie à les voir de Irè, tint leur timidité est îr ide.
hanacs, ou bieu étendue ,ur le sol, nucs poir' la plipat, elles Notre proinîen'ide sur'eindura environ une heure. après quoi
pouss ient des gémisseent comme Ci proie à une profonde nons au ms terre sur une sorte de petit promontoire, et 1<OUS
souffrance. eitriîiei dans le bois. le oi 110mites areaieit devant fr.vnt

au Gttnedi le chemn, i ou nlek býraich1eeécartant les aralitesNous fames accueillis avec beaucoup a ar es d alloesn les r tde la famîillh, (lu'i nouis a v aienit prédés dun af.ît pir s dn il ýéplaçant les troncs reiivers s qui obstruîaieint le >untier. Je f us
ae su n i nois a ntrécédés du ujour. n ns offrit étonr de la viueur avec laquelle dout Maria, la bellenîère nd

de suite un hine pour nouns repoer, enr c'est, das ce pays, le otre l hôtc, ouvrit son chenit dans ce fouillis de v tatin
premier acte de l'hospitalité envers quelîlu'u qui vient'd'un pti aidait A rendre bre l e ge, et abattait les brancheavecsn
lom. Nous f'imîes ensuite un excellenit déjeuner avec le oisson de A
notre pêche qu'on nccoiinoda de toutes les fauonse arillé, frit r te Dals ce m cpays s chaud, les f eme snismlent

devoir tre tndlete et n ha s e i
bouilli. le repas n'en lut pas moins bon pouxr être prtle star terret descalntes et il imies (en
et, t comme à la caiapagne,' "n luit lu nappe sr le plancher e e es ont des haudes de mollesse, inconnues (les
recouvert déj par un de ces larges paillassns cn feuilles ejial feimes de nos contra muais dans l'Amnazoiio supérieur, celles
ilier, rpi'on est certaiin de trouver dans toutes les ni is, tipîi5 nt été élevées à la ncampagne, au milieu des IJdieis, sont

sautolvfg fort énrius;elles metcten t la. iliaimi à h:î :raele et autsa le pavé dé briques et garnissart les hanmac. Après le déjeu. filet a orsi v:ill:ne que ellesmer t nii n ot arrivâmecs
ner, la chaleur -devint telleieint intense, que force nous fut de tr si Vorddn lau ihontr e huinem0e sot lus arrilies

nous reposer à l'ombre. Seul, M. A s-iz, tîntravaille à tonte tr-vitetu bord d'un leden " ntrCeurati , ox , com e dmise d e ndiens
heure quand il a des spé.it s a sa disposinion, mit le temps A vet redin i 'a rde Les la ndie lnot igu.
profit en préparant des sqluelettes de tots les poissons trop volti.
minieux pour être conservés dans l'alcool. Y"ers le soir, il y eZ.t rol e-entier dc la pirogue; por cn iihquer plsexactement
peu de fraicheur ;ous :llimes visiter la phintation de banainiers lis largeur on y iute les isyIabest tojtra, u ati i iit -
près de la case, et nours nous assinesien loitn de la rive, sotis titi iaih large ou étroit, unt ie srapé et toujours n can. Cnl coiinu
éiorme calebaissier qui donne une ombre dpiisse, tant à Cause de cnl ation avec le fleuve et se tera niliéit re cu t de-sac. Quand ui
son luxktriint feuillage que parce que ses branchies s canal se rattache fois aux eaux r eur eux aux infe-
de parasites ; une mousse somîbre et veloutée cache l'écorce de ricures, ou conîduit d'unîe rivière dîinis îîmîe autre, l'Indien lui donne

il c e((e
l'arbre et forme un contraste tranclié avec la couleur vrt pal'ie autre no1, celui dlenparan liu veut dire rivière, et dont il
des fruits lustrés dont.o vernisressort ainsi avec plus de vigieur. de la mnie uantète pararx ù et. paraiiiii tntrm. I ara ia
Je dis un calebcssiersinplement à ause de l'usage nitu"l les au.la gs rivère dê.ggne tit la mner Un non plus 'ignîifl-
fruits de cet arbre sont em1ployés; ici cela s'appelle une " cuieira " catit' encore potir dé.igner un emal entre deux rivières est'le mot
(crescentî cjp et le vase que l'on fat avece frui est une portugais "furo littérialement tit troti.

ua." Ce fruit est de forme sphliérirîne, l'un vert brillar t Lele était entouré dutie bordure de longues herbes, sen-
d'un beau poli ; l grosseur en varie ilepuis elle de la ponrnet blables à <des roseaux, et quiand jolius approchitsîles milliers
usqh ' celle 'uin inelon volumineux. L'iitérieurest renopli d'une d'oiseaux aquiatiqiues au blane pluinage en sortirent à gri'd bruit
ulpe molle et blancâtre qu'on cn retire fielleinenten coupant dt borMt Arrivos/près
auLleuita" par la moitié on laisse ensuite suScIéer l'écorce atl'ogi d nous cessitnies de nous étotiter de cegrunid rassemible-

fabri ued cette façon dl charianeoup et des vasesde dif- ment l'eau était couverte d'écrevisses, qu'onui inait pu puiser à
farite grtndetr. Les Indiens lestornient de peintures ne un
tri-grand habilet car ils po elc'rt de vec aie (il C'est Fraicisco Oreill na qui décoît-vrit l'Ataiîzone. Il y pénétra parbnt lrtde préparer un grand le Napô, millitent supérieur de ha rive gauchie. (N. du T,).
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pleins seaux. Les bateliers s'empressèrent de tra.ner le filet, et très à Teffé, où M. Agassiz a eu le plaisir de trouver dans l'état

jamais M, Agassiz ne fit, dans un lac ou dans un étang, une col- le plus parfait toutes les collections, celles qu'il avait expédiées

lection aussi précieuse que celle des poissons des bois qu'il a de la forêt et celle qu'il apportait avec lui.-AGASSIZ, Voy1ge
recueillie. Parmi eux, s'est trouvé un individu à long bec, de la au Brésil.
famille des Goniodontes, qui ressemble au premier aspect à notre
Syngnathus commun, mais qui se rapproche en réalité beaucoup
de l'Acestra. Ce poisson a pour M. Agassiz un intérêt tout spé- E D U C A T I O N .
cial ; il jette en effet un jour nouveau sur certaines recherches
commencées par lui dans sa jeunesse. Ce spécimen confrrme une
classification d'après laquelle il rangeait le Syngnathus avec les L'Enseignement des !ciences à l'Etranger.
Lépidostées et les Esturgeons. Cette association fut repoussée par . .

les chtyolgises d l'poqe, t ele et ecor rejtéeaujur-Lecture faite a la Conférence annuelle du 28 Novenmbre 1870 à l'Universiteles ichthyologistes de aépoque, et ele es fause orejetée aujour- McGill de Montréal, par M. J. W. Dawson L. L. D. F. R. S., Princi-
d'hui par la plupart des naturalistes. Sans fausse modestie, il est pal et Vice-Chancelier de 1 Université McGill.
impossible de ne pas éprouver un certain plaisir quand on voit

l'expérience des années postérieures confirmer les prévisions de Tous ceux qui lisent savent que de nos jours il n'y a pas de

la jeunesse et prouver que, loin d'être de simples conjectures. sujet plus souvent traité et plus souvent discuté que celui dont

celles-ci étaient réellement fondées sur la perception des rapports je vais vous entretenir. On ne saurait ignorer non plus qu'une

véritables entre les faits. des questions les plus importantes, non seulement pour ceux qui

Je me fatiguai bientôt de rester au soleil à regarder pêcher, et se livrent à l'enseignement, niais encore pour les hommes d'af-
J e entrgai bsl rtô déjàela estrsei chati sre pêcer, et faires et les hommes d'état des pays civilisés, c'est la manière la

je rentrai dans la forêt : déjà la cafetière chantait sur le feu etje plus efficace et la plus pratique d'appliquer les sciences aux arts
trouvai charmant de déjeuner à lombre des grands arbres, assise usuels, de répandre, aussi largement que possible, l'enseignement
sur un troe renversé que recouvrait la mousse. A leur tour, les des sciences parmi les masses, et de perfectionner cet enseigne-
pécheurs revinrent du lac et nous rebroussâmes chemin vers les ment en vue de ceux qui doivent occuper une position éminente
canots avec une pleine charge de poissons. Les hommes se réuni- dans la société, soit par des recherches scientifiques, soit par la
rent dans une des petites montaria et emportèrent leur butin à la direction de grandes entreprises.
maison ; les dames prirent place dans le grand canot. C'était un Depuis le jour où j'ai eu l'honneur de m'adresser pour la pre-
dimanche, et je songeai à l'étrangeté de ma situation. A cette Depuis à un aie canneure, je lai

here oue lsclcessnnietà oto t afol se miére fois à un auditoire canadien jusqu'à cette heure, je n'ai
heure, toutes lses oces sonnaient à Boston et la foule Sen cessé, en tout temps et en tous lieux, d'attirer l'attention des

abeauxjours amis de l'éducation sur ce sujet comme étant un de ceux dont le
d'octobre donnent à la Nouvelle-Angleterre ; moi, cependant, je besoin se faisait le plus vivement sentir dans ce pays ; ces der-
descendais doucement le cours du calme igarapé, assise dans une nières années surtout, voyant que, sous ce rapport, nous nous lais-
pirogue, au milieu d'Indiens à demi-nus qui agitaient leurs sions tous les jours de plus en plus distancer par les autres pays,
pagaies suivant le rhythme monotone d'une chanson barbare. j'ai travaillé à recueillir toutes les informations possibles sur

C'est dans les excursions de ce genre qu'on se rend compte de la l'état de l'enseignement scientifique à létranger, afin d'en faire
fascination exercée sur un peuple où la civilisation n'est encore pr a
qu'une ébauche, par ce genre de vie où les sensations sont d*une sa sérieuse considération.
puissance extrême sans que rien éveille l'intelligence. Debout dès
le matin, à la pêche ou à la chasse bien avant l'aube, l'Amazonien NOTES SUR L'ENSEIGNEMENT DES SCIENCES DANS LA

rentre au milieu du jour, s'étend dans son hamac, fume tant que GRANDE-BRETAGNE.
dure la chaleur, puis se lève pour faire cuire le poisson, et, à Lors de mon dernier voyage au Royaume-Uni, j'avais cet objet
moins d'être malade, ne connaît ni le besoin ni l'inquiétude.

Nous arrivâmes à la maison vers midi pour faire un secondétaient profondément préoccupés; c'était aussi un
repas plus substantiel que le léger déjeuner pris dans la forêt, et sus

ce n'était point de trop après notre longue pronennade sur l'eau.
Dans le cours de la journée, on nous apporta deux pe;xes-bois prouver aux anglais leur infériorité croissante à côté d'autres
(lamantins), un botò (marsouin) et quelques gros spécimens de nations plus éclairées, au point de vue des manufactures et des
piraruc (Sudis). Tous étaint trop volumineux pour qu'on tous les esprits étaient encore sous
pût les conserver dans l'alcool, surtout quand il est si d iftl 'uehuti-orac

p~t es onsrverdan l'lcol, srtot qandil et s diil-la pénible impression de cette défaite. On dirigeait donc tous ses
cile et si coûteux de se procurer cette liqueur ;ý M.AasiDeicil etsicoûeu deseproure ct~eliîucr;M. A gassiz en fil efforts vers l'am&éioration de l'enseignemient des sciences dans les
donc des squelettes et garda les peaux de lamantins pour les mon- écoles où cet enstignement était déjà établi, et on érigeait un
trer à Cambridge. On lui a apporté aussi un nouveau genre de la ga nn
famille des Siluroïdes ; c'est un poisson d'une brillante couleur

jaune serin, pesant une dizaine de livres et qu'on appelle ici le peuple anglaisdans toutes les questions difficiles dintérêtnational:
Pacamum. on demanda l'établissement d'une Commission Royale d'Enquêtes,

Le soir, rien n'est ravissant comme le sitio. Après le dîner, tandis que d'un autre côté la Commission déjà établie dans le

quand l'immanquable Boô Noite I souhait sacramentel exprimé but d'améliorer les écoles subventionnées s'occupait activement
à la chute du jour, a été échangé, chaque natte en feuilles de
palmier étendue sur la plate-forme est occupée par un groupe par out cela était plein d'intérêt pour moi et que je profitai large-

ticulier. Là, ce sont des Indiens ou des nègres ; là, des enfants ; ent de toutes les occasions qui se présentèrent pour visiterle

ailleurs, les membres de la famille ou leurs hôtes. Au centre se écoles des scienes pratiques et pour m'initier aux différentes

voit d'habitude le major Coutinho, qui passe pour spécialement vues de tous ceux qui les dirigeaient. Ces messieurs, de leur
habile dans l'art de faire le café et qui, généralement, occupe une côté, mûs par ce véritable esprit de fraternité qui caractérise
natte à lui tout seul ; à la lueur de la lampe à alcool dont le les amis des sciences, se mirent entièrement à ma disposition dans

vent fait trembloter la flamme bleuâtre, il ressemble assez bien le but de me fournir les renseignements qui pourraient m'être

à quelque magicien du bon vieux temps brassant un philtre sur- utiles. Ces connaissances acquises je veux en faire part à cet
naturel. De petites coupes bien creuses remplies d'huile, pareilles auditoire en en tirant les déductions pratiquement applicables à
aux lampes antiques, laissent pendre sur leur bord une mèche au notre condition. Malgré mon désir de vous faire connaître toutes

lumignon fumeux; placées ça et là sur le sol, elles répandent sur tres impressions à cet égard, je sens que le sujet est trop vaste

l'iatérieur du porche une lumière douteuse et vacillante. pour être discuté dans l'espace d'une heure; et je ne puis qu'en

Le lundi matin, nous avons quitté le sitio et nous sommes ren- présenter une simple ébauche, à moins que je ne me borne à
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parler des institutions qui me p:rincnt les plus instructives en Jerwyn. Cetto institution est bventinnée par le gouverncment
ce qui nous concerne. Je donne:ai doue dubord la défiition de et a pour br:udche l CIlé e la y.a de Chne, rue Oxford.
Ce que j'intends dire par éducatina seiutitiique; je in i cou. L'Ecele Roy;de des 111Is St el-iemo ue branche du ser.
naîitre ensuite quelques unes le.,i éC1ct ecielliiqies, soit vin Angle. Vice Géologique de ha G rnde-I ret agm.; lie occue une p.l tie dt>
terre, l.eit iailleur$, et je tertitinerai par qutuelquaeoueliuna p se, ceédlies, et eS ollie, r, (lu bervie, Gelgiiupe sOit les plilui.

tiques pOur nous-iielnes sur ce sujet. p'ux directeur: t îrofmets de '-cole. Cette union des deux
IAm ti tut donne à oele de gaad av.autages e n hi pl t sous

Qtl:uT-C . Ut: t.:Dc.moscîelETinîCE- la dirr etion d iu hbrume nusi inluenît et :ni i dQot.:ué que lest
- le chetf du servie goIogiqute, Sir it. J. .M1urchisun, en lui îî,su.

Dans cet entretien sur les sciences je d&ire one n ap;î 1er . . .
tcatîation que -. ,uir celles u î*qjti ilesveiae rt les ervics de::eulo'te, et n.atur.htes pr.it nca au " c.

vt iretent qi qe surît ce|e qau' ehesas ppî5ciee:. 1> aIj , nette nt, que les fl:niaiy, le, iluxh-y, le- Etlberid;e et les Sluila, end st, Ùe.de qui te rappot tert aux e u la Qnbvî dipoi.. i iilî cuite. et t
grade diviun dl . e es nous recnor, tiis >oiande biblithèque lcaiti fiie, enf aittii pli ut lectèves t Us
qui, bien que se fondant V utie das i autre, sont Cependnit dia , .
tinetes par la diérca d'étu las que chwen a tl l scite. l. reciliicC ii te laoins les 11.4.4 ibles de les

t ld l tu d.ler d:ni la voie ou ils oenrioni se reindre utile, et oltenlir dit
ICI Le 5cientcs tthui uou ede, dent ks démnra-e

tiens~ tiai îl) h iqçs OU 5 e. calcu 1si cili t la baýe pli taiel u ccnàtes. Ll ir qu'on reaire dan s cette in-utunn peut donner

le ule du goût pour l'otde des secinace jautquae, et il n'y a
.'ýt-1oii t-.\tiic '"LseiI tl e n'de plus 1, ianit a, traril ut à ri une que lv conæiRrt qu onique la chatei' et dilléreites bviielae, de r'histoire natureile. 3n te d ari ' 011 y iiitrï' l pl à s lu it u on

LeS SCIinces tbservationas tl. que la zoologie, la botaniqe et y rnoarque lurtout. )y ditrb te ploie'is .iix t tan y cî-

t géolo.:ie Chacuee de cis diteélees sc'iences doit être aipp i-, .ere ds r:de a leve. le plus n.é,i t: oi dienne de pl us
,iac Inile lita 'estx q' le dcl'e.1i'xr15éels

et irzai tttîée sui.ait St propre iloel inon, C'est peine Ie uet le titre darg , cexq tyn nh iet les d, rnier s ex iun s.

d'essayer A ra1jrindre, et encore biten plus de vouloir ieiseîigier lge iet Le avanitI-, et quoiqu'il y ait beuititoul il let ves

aux autres. Ce i'est donc ps se livrer à l'étude dts C-cit s nc i île sauvent les cour,<p'n patie et pour uni teins binne,

que de sc iniir d'un trié élémentae sur n'importe qull y C a bien moin. qu ni puirait le de er qui i uneît

Scieuce naturelle, et de létudier eans fWhe iu il auu in i tUa, et en entier. Cela peut êIre au tilhu, eni pa lie a ce que

voir aucun exemple pratique : et la raiîso pour hlalulle pclu-eur. lole.e't étabhe d.m un e vlle où les iais i nuier, t tnu.nu

institUetirs rdent Ieise uignei tldes euenem cule une Vacslters soit peu conideralds. et aeut-1tre anii à ce que e
branche à ieu i , i ti le de féductioi, c'est qu'ils ne poêdent gubi n e t i 3 Nécier les av:lt i:es ls qi décult-

pas A foid là véritable inaière dV'ensei..:er les scines. Aie ë éle dû, scienices. Pais tons les as, i est cert.n qu
setilemeiit dais les livres, ;'haisîtore naturelle et toutes les utre "loyle des Mies, quoique possédiit des directeuls et

scienets expérinetales ue peivent être cfisidrées qle coinme lef 1 ù'es qui ne le c&dWt en rie a ceux dus :itires pnys,
de trè,s ié]iocres étudesde tnt trebiues, et je nc sui, y s t nii lieeare aux autres écols de ce get tre en Aiique et -ir

surpris de voir que ceux qui ine Ci:n ai-te'at ces s cice, que ie l e " "ît't aien lar son o rpîsaion senlani, <ir le
cette manière e cil îi:Cenèt une opiti n ii p ut Voribh.. our nonibre et la duié e l sa cours et 11rtiout la r lee neu d tenton

qu'elles lui Sint utileW un jou,9 u iy faupe elèven étudie -ceues lii ér.ri .s et it héntiques et le laVeau
u'elles, q'il soent utis eI j.urilment ji <bet eJ1<1'i entreve p 'levé des c%&q:di.Ces éceusa ires pou r y Gire ninis. S I y

pr lui-mnê:e les diffrentes manières don1ft il pourra pl, tard les it niartirdon sous ces <dthéients rappo i et .il éuait po-
ettre -à profit., Il ýreceLvni vors ne bonne et utile é.ation doit 'le d'antgiienter le nombre des prix qui s'y dintribuent, il 'y

les avantages peuvent se résumer conne suit: l' L'éève ay- a pu ae doute que son utilité serait de beanaîeop plus graide.

preidra A sbs.rver, a comparer et A r;lisoner p:ir lui-mane. ct dg1 ces iîdéfauts, cetet institution og
cela l'ule miire pratique p'ounîi n'obtient pas toujours dans "ue- tet% . s ecesivel'eit fouruii iîu service Génologiqe dt

d'auîr's études, de eoite qui it aira avec plu's <Le prmuptitude Ryautne'Vii et tdu ses colonuies lt-ieuîrs huiits trècompé-
de perception. plis d'exca de de inéthode, et plus de idhté teits. de ce ninbre, nius îignalerous le chef actuel dt serVice
pour tirer les coacluoîs si imiprtante las la vie réele. lIgilie dit Cand, qi est uni e ses é.es gr.àidns L'école

L'é,ve obtiendra ain-i beauc.,up de conn.ussmees d'un marae. " "'i procuré à ide établissement siiniers et îuanufacturiers des

tère utile et iatére , et, tout un étudiant le, divers îui.es tut"" qui n"isîulement oLt réeu.i à iitroluire de unuvelles
et les propriét: des objet: ,0 les pus C1111(11s, ibsélèvera à I i c;.iii-venuis et ar.éliora tions, iiIis qui isnt :irveius à ce créer
naissnce les grauts et 5utnil ies cré laios de l)ien et des loi, t Pitir eux iiiéliiis <le jolies fortui, et il e-t consta até qu'il y W
de lia nature eI vertu desquellM l'honuie Mxiste. 3o 1 p. P tI e de'":niles potur de p1reib hoinines qu'il n'est possible de
prendra A donner à ses eeieches un caractere d'oiigiaalîié en piocerer.
Pt X aagr:lir par là le dlainae de la cieuce, de Il ae Le COirs d'études à 'école des mine est de troiS :s; ulAr.int
querra enfin le inoyens d'utiiser les eources de l llr la :rt eriére nmée, il est permis à l'élève de se livrer spéci.dement
de iei fctionnter les in ts et les nnIuaetuias Qn:uit au dléve a Itude qu'il p re: les mins, la chiii ou la géulaie.
lopp)etu-nIlt et à lit, ntu deeeine t de tcientes, expé. Le Cnge Iby. de Chmie ct une institution à pa-t. éablie
rience des pays les- plits ivaniacs sou, ce rapport coate qui'il ill ue autre p artie de lit ville de Loindres, ce qui e-t uni grand
faut 1° qîi'il soit établi des écoles rpéci aes dans le but d'iio- niuvenieint pour les élèves le l eole des Mie. qui doivent y

trUire ceux qui se livrent :ax reeelies scientifiques et ux'iiîvre les cours de c:imie pra tique. Cet étabiisseneit ai d'bbord
travaux Ies seien.is pratiques ai les <hlérntes br.ebes lts 6 fondé par snu-eliptions pnvées; puis le Gouvernemnt li
plus utiles a li société. 20 que "al'tninment des àis y,,îe pris sa ous son colitrol'. Cett itiu colfiée à rhaile di rec-
p:artie d'une cation libérale. 'a gteî daîs tutes les bonnes tion du P>ofes<eur Frankhaul, est .'une grîude utilité et tout-
écoles un enseigne pratiquement les úléments des seicloes nu. jours eiicombiée d'élève. L'édifice Cependant ne pet doîner
relles oues d Îi uci'n place qu'à 42 él-ves, et il est loin d'oWri r le comlfort et, l'e-paco
former des instituîeurs comupéteinîa Iouitr eisei.:neIr les I que 1'oa1 rencontre daîs les écoles du iêimiie gn'rlle 'ien A mérique et
Aprï avoir ii expliqué ce que jeacoprends par- éducation sur le contineut uropéen, lieoilé au moilieu des mîagnoSîs et

cieutifique, je jetterai unî cou, il'ai sur les effL'Ats faits en' s u d'une ruc cet édifice maque" d'espace
faveur dans les pays étrangers et surtout dans la mère-patrie. pour s'agm ir, et. les profetirs se trouvent nisi sujets à bien

dides m ments q i pritraient si J'institution éait pllacée
ECOL ttnOYat. DES MIS . das uneuarît endroit plus conveîniie, et si elle pms-édait i labo-

La als c ubl : .rratoire pourvu des amiéliortions iodtrnes. Il faut cepenud it
qutiu y s i doer q'on a tiré le uailleur parti possible du peu d'espaCQlegeent des :scieuces £t 'Ecole Rloyale des Miin, rue disponible.
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LE DÉPARTEMENT DES SCIENCES ET DES ARTS. "Département " 107 écoles donnant un total de 20,010 édèves:
en dehors de ces écoles, il y en avait 1,094 autres enseignant les

L'Ecole Royale des M ines, de même que le Collége Royal des!ééet udsi 2,2 nfns uiu e rse e
Sciences à Dub:in, et le Musée des Sciences et d(s Arts à Sciences du dessie à 120,928 enfants. Quoique les Arts et les

Edimour son sos l dirctin d Cwovereniet (épate- eiecesso'enît choses différentes, je' Ci-ois qu'en parlant do l'éta-
Edimbourg sont sous la direction du Gouvernent (départe blissement de South Kensington, il convient que je fasse con-
nment des Sciences et des Arts) ; mais l'établissement avec h quel naître les travaux qui y sont faits dans les arts, aussi bien que
ce Département a ses plus importrntes relations est s:ns con- dans les sciences. Car si les sciences sont indispensables aux arts,tredit le grand Musée de South Kensington, et les différentes ceux-ci ne le sont pas moins aux sciences, et les uns et les autres
écoles qui y sont affiliées par tout le pays. .D'apies le dernier doivent prospérer ou s'teindre ensemble. C'est surtout dans
rapport, ces différentes écoles étaient au nombre 525 en tout, l'étude des arts appliqués aux besoins de la vie que la science est
avec un total de 24,865 élèves., C'est beaucoup pour l'enseigne aidée dans ses progrès. Nous devons beaucoup regretter que l'on
ment des sciences; mars s l'on conîsidere la population dui ait laissé languir dans l'inaction les quelques associations d'arts
Royaume-Uni et le caractère tout-àatit élémentaire de cet ensei- établies dans ce pays, il y a plus de dix ans, et que ces institutions
gnemen, on trouvera que cest encore bien peu pour un si grand i n'aient pas pu mettre sur pied des écoles dans le genre de celles
pays. Cette instruction est nécessairement dornée en grande qui sont en Angleterre sous le contrôle du Départewent des Arts
partie par des instituteurs qui possèdent (les connaissances et des Sciences.
scientifiques très peu élevées; mais on a pris tous les moyens
les plus efficaces pour s'assurer qu'il reinplissent leurs devoirs UNIVERSITÉ DE LONDRES.

fidèlement, et pour leur donner toutes Leilités d'acquérir de nou- Le Collége de l'Université de Londres n'a pas, à proprement
velles connaissances. Le systè ne suivi est celui des subventions parler, de classes pour les sciences, mais il prépare aux examens
accordées aux instituteurs, la création d'octrois pour construction tous ceux qui ont l'intention de se présenter pour le Baccalauréat
d'édifices et pour cabinets de physique ; de bourses et d'exlhibi- ès Sciences à l'IUniversité. Ces examens se font sur les sciences
tions, de médailles et prix pour les élèves. Chacune de ces récoin- en général, et comprennent les études nécessaires pour l'inscrip-
penses n'est accordée qu'après un sévère examen, sur des coin tion et les con naissancos subséquentes sur la Physique, la Chimie,
positions, dont le sujet est envoyé de Londres et dont rapport est la Physiologie animale, la Géologie, la Logique, et la Philosophie
fait par des examinateurs au nombre desquels se trouvent quel- Morale. Deux ans apiès avoir reçu le diplôme de Bachelier
ques unes des célébrités scientifiques du pays. Le taux de la on peut se présenter pour subir les examens du Doctorat ès
subvention accordée aux instituteurs est de deux louis par année Scieices. Ces grades universitaires rne forment pas directement à
pour chaque élève de première classe, et d'un louis pour chaque la pratique, et c'est là un grand défaut de la méthode; mais ils
élève de seconde classe ; mais l'instituteur, pour avoir droit à sont tiès utiles pour stimiler l'étude des connaissances scienti-
cette subvention, s il n'est pas un élève licencié de l'Uiive-sité, fiques nécessaires chez tous ceux qui se di-posent à ia carrière
doit avoir subi lui-même ces exanens et y avoir obtenu ;iu des sciences. De plus on ne saurait nier que le baccalauréat ès
moins un diplôme du seco.ide cl isse pour les cours les plus avancés. sciences tel que conféré par l'Université de Londres n'ait puis-
Quant à l'é,ève, la récompense pécuniaire lui est accordée tantôt saillnent contribué à élever les sciences à un niveau convenable
par des prix obterrus à des expositions. t intôt en lui procurant par rapport à 1 é.luication supérieure, uin s ce grade universitaire
les moyens de suivre une école de scienîces plus élevées, et enfin i 'a pas jusqu'à présent été assez ambitionné. A la distribution
dans les éc.des entretenues par le Gouvernement, p:1r l reii des grades universitaires dont j'ai été témoin au mois de Mai
des frais d'instruction. Il serait difficile d'imaginer un système dernier il n'a été reçu que onze B icheliers-ès-Siences et soixante-
destiné à faire plus de bien; tout ce qui reste à désii'er, c'est dix B icheliers-ès-Arts. Cela provient cri partie de ce que le
qu'il soit poussé plus loin, et que l'on trouve un moyen d'élever grade lui-même manque de prestige et d'ancienneté et aussi en
davantage le niveau de l'instruction des instituteurs. partie de ce que plusieurs branches requises pour les degrés-ès-

sci--nccs leurs sont conmmunes avec ceux des arts, et enfi de ce
MUE DE SoUTII KENSINGTON.y a concuirence avec les écoles spécialement pour les

La partie principale de l'ét blissemient de South Kensington sciences.
est le Musée qui renferme de grandes collections de produits in- Dmuts le laboratoire Birkbcck du Collège de l'Université, on fait
dustriels, ma:nufacturiers eartîtiques ; ci st une des institutions pratiquer facilement 24 é.èves, et j'ai été charmé le l'ingénieux
lei plus renomié-s de Londres et celle où l'on petit s'instruire le arrangement de la salle qui leriet à 98 élèves de se livrer
plus par l'examen. On a l'intention de transporter dans ces siiîutatéient à des expériences sous la direction du professeur
imieuses édifices de Soath K"nsin.;toi les cioantesques ellec- Widiamiîson et de ses assistants. C est la seule iimiéýioratiotn que
tions d'Hitoiire Naturel e du iMIusée Britannique, aitsi que les je signale parui plusieurs attires qui m'indiquaient combien ou
collections du Ser-vice Géologique,' de ianièie à encourer tendait à donner un caractère pratique aux études et aux
l'études scienc s aussi biet iuie l'étudc des arts. L'ensei- exanens dans les sciencees : ce sotnt là des preuves que la véritable
gueuent des Arts se donne toutefois su; une grande échIle à nature de la science est de jour en jour plus reconnue.
South Kensington même, aussi bien que dans uit gr'antd nombre

C 2_ 1ROYAL INSTITUTION.d'écoles des arts affiiées à cette institution. On s'attache p rti-
culièrement à préparer des jeunes gens à l'eiseigtement et ot Nous aurions tort de quitter Londres sans parler de l'Institu-
les forine à la pratique île tous les différents aits d'ornement tion Royale, cet ét ibhisseient remarquable (t unique dans >on
C'est ce qu'on ii-i prouvé, en ne montrant des patrons de genre, fondé en 1799 sut' la reoommniatidatiou du Comte Rumiiford.
tapisserie, de tapis de table, de vaisselle, de verres co;oriés et de 'Instittiion Royale est cotue du monde entier comme ayant
verres gravés; tous ces patrons av.tient été ttis par les élèves été le théâtre des travaux de D tvy, Farraday et Fyndall, et à
pour un concours de pi-lx offerts p îr des inainufacturiers. Dans Londres, on la connait et on l'estimue comme le théâtre populaire
une autre g de ic du Muséc, des employés étaient occupés à où de brillants discours et de savantes lectures font connaître les
coordonner ue grande collection de dessins et p,-intu-es envoyés, sciences d'une manière vi agré ble. L'Itstittition Royale ;ossède
pour concours, par des écoles affiliées. Dans l'école des At ts, dans lb rue Albermale un bon édifice qui contient sa sulle publique
j'ai vu des centaines d'élèves occupés à toute espèce de travaux, ses laboratoires, sa bibliothèque et ses salles de lectures. L'Insti-
depuis les premières études de dessins jusqu'à la peinture et le tition poursuit deux objets. Premièrement elle soutient, en se les
modelage d'après nature. Outre l'étude faite dans les écoles, les att chant comme professeurs, des hommes éminents par leurs con-
élèves, dont le nombre varie entre huit et neuf cents, ont de plu., n:issances scientifiques, et elle leur donne les ressources nécessaires
accès aux Galeries des Arts du Musé', à une bibliothèque des polur continuer des recherches; secondement, dans des lectures
Arts de 25,000 volumes, et à une collcc ion de 5-,000 gravures qui y sont faites le soir et l'après-midi par les inventeurs et les
et photographies. Il y avait l'année dernière sous le contrôle du observateurs eux-mêaies, elle fait part aux classes. choisies et. ins-
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truites de la s-ciét dles derniers résuitats obtenusdins les décu- montra des outils supérieurement faits, d( h nurds boyaux, de3
vet*tes et inventions scitirques. Ses alls le lectures publiques charrues pesantes, des boufs bien nourris i et son ltaiduyer no
sonît toujours relies pu un nuditoire inistruit et attenit' qui a fut pas longt
toujours ce g'rand a vannige d î'pnd u miioyen de leçons orale' " onai n dit-il, vol ies sortJiet Je ne pu i vous mn.
et de prenière main ce que d'i utres n'apprendiont que par l lece- trer ni apporter sur ctte Ilace rites fatigues, lUes veilles, et mes
turc ci de seonde source. sueurs."

Vis --vis du public, l'lnstitution Royale tient ainsi un imilieu Il fut absous d'une voix unaniie,
entre I met et la elé cllas que Selété [tuy.de, hi
Société Géologique et hi S ,iété Litnuéenline qui ont chacune tin ob.
jet spécial et dont les conférences tic sont généralenent suivies que Cette histoire de la vieille Rone a son pendant aux temps ma.
par des hommes st-i fiples, n nieme t jop, elle encourage dernes et sur notre propre terre de Frince.
par des moyens qui lui -ont propres et qui ont été jusquici trè. Il a la mandragore l e'g,t un d.mné ! nuc buber le paien 1
efficaces. le, rechrehes et les déofuvertes o iginales. Eniin, el qu'on le brûle I Pilln ,-a t ii-n ! .1 mort le reer ! Ii at nu
exerce indubitablement une grande influence en tenant Ceux qui drauore ! il n l a tiandrtire I " (I b- Xinsi eriiit, weif'rih
fiont piart ie de la plus haute r-.Klété, de iLondres, au courant dles ' V eiviron1 trois cent> n . la aopulce de la f Belle 0uîîtén

bciences du jur, et elle donte ainiî 'encouragement tuer de t i*vant la boutique d'un fi enr et ina rehnli dl] dlles qui,
bitn que l'aide imatéril qui ptruict de se livrer £à des rLttcheh le au n de chacunt, était entré p ilvre en cece, et qui ci qud-

cîietiiques. ques titiées ty lit réh un certain avoir.
XYest ,iurtout pour les icinere qui i'ont pas d'utilité pratiqueuC . Etit-ce vr i tinen t par le secour, de la phnte miagique, que ce

et qui tie soit pis dircctemet in penales à fule bonne édic. 'a- rk'-ullat avait été obteinu, et p ir là pouvail ti nexIl it-r findi a
tioi qu l'ut ilité de I étlblisennut ît graudl en ne permettnt tion dît populaire qf ii s'apprt:it l hii f .ie tn n u.îi, j t i?
pas à cette piartie ittelligneite de la société trop ibsobé' p îr Vie- 0u bien sou suvec. lézitimiemîent uîiu, ui peuté ire un peucuimîulationi des richeýses et p ir Feeeupj u ecore plus grande rîpid', avait-il eSié eîntre lui la j lloai l liaaine de se, ceu-
de les dépenser, de les négliger Complètement. Currents moins habiles it moins favorises de la cliettêl. et

A1 Co.niucr. ceux.ci, Semant de iiéclatat bliui sur sot compte, avient-i
aiéiient trouvé à les aCeréditer parmi les gens sans avet qu'alé.
claient le déSordie et l'esp>ir du pillage ?--Ne nous proînonuçens

P ED AG -O -G iE. Gîî0"l oujours ct-il qu'en voyant cette tourbe gier t a
demeure, et entend it ls ees qt'elle proférait le marchand

Actia lté.-puinne di trava et le éolon(- ti se nt croire si dertière hure vetîuit car il sa.
vait (sieni que ses ntiltirs uritttut ti e é~udavî pas Con.

Ne pendez ps! ule beure, o iqe ius n ites pas ùûr d'une iminute, tre 'aveuglc an1ilmOité don t il ét ut l'objet.
Fli. Eis 1 etiu permIi it q ui la gat rde et eondniiit de la ville fût alors

La fitim regarde à la porte de Thommue linborienr, mais elle n*'ose pa.; eOtft à tii digne et courageux citoyen, qui, au îprtnier bruit
entrer. le l'fiître, necourut e î cip pgnie de qjuelue iomtes le:dr-

FnmuSKLtt<, utes déterinîités, ldont la rmIe COntenance, l'énergique interven.

Le fruit du trail est le t-lus doux dc fruiti.-Vous trouverez fort tion suffirent à iispirer de prudentes réflcxionts unx v.tgîbond
peu de paresseux que la piresse ninconmode. atux pillards, qui se dispersérent.VAt -EuttirrOts. Le iarchtaidl de iaIelles éutitavé; muais sils effets del't

Le sage se repose en cliaigant de travait troupeimentvaient été conjurés, les itotifs ou tplitôt l pré
lOts- textes qui y avaient donné lien ne subtl)i,taieitnt pas moins. lit tou t

Fratlin disait: " Ceux qui prétendent qu'on petit réussir en encore nn entendait dire et répéter dati l ville " q uie le mar-
quelque cho-e sans travail et salis pe sotit des eu chld de ebitîdelles devai.t sa fortune à des pratiques méeré intes,

Newtpi répoldit mne l'oi< des squi lui demand;ient comn qu d avait palte avec Lueifer et que son atmie étuit vetilue.

, ment il était p.îrvenluu à faire ses i îgnifitiues découvertes En y A quelqueenurs de là, le ptrince lenri dI ß¿arn, alors tot de
tratvaiuilbatit 'ins CeC," Et Ctvier, tegraud natiuraiite qui, pour\trre, étui devait plis tard gouverier lé Franei u14 l nmti

-e pas perdre fle minute d'n temps q'il pvaiv em r dIlenlri, IV arrivat dans l ville. Uavnture lui ft contée. lt

tidemlent, avait pris 1lhabiitudie dle pnvhdesnte cu lreux upp)frouv, il louaL la conduite dlu g-ouverngeur, ; mitaisI canoe on lui
de s-a ntin h Ctvier di:it que dLns le règne animaîl. il ap ela rum r c u t - déegner le marchànda la

n'avait p( ruv n lequi l'faa utanit que la nom11- vidite putbliquke : "i Ohi 1 dit lej roi, voilà ce qui'il faudrait a1viler
breuîe fînille îles oisifls. A fire cesser.

Les exemples alondetnt, fourmillent de ce que p.1ulvent l'activi. --Sire, hasarda un des assistatts, peut.tre qu'uno bonc or-

té. la volonté ; nous n'aurons qu'à prendre u h dsrd an his -r.

toire de toi, les temps et de totes les conditions Car il n'est pas - Une ordonnannee V y pensez-vous ? ce ,erait Vrainent te
de gratIs éultats qui n'tient été dus à l'etivité, à l'ainour du m oye e s'il iaf dre ece tplus
trivil: il n'est guère d grinils hommes gi îi'aienit péCoiblemen E mme s il eût éa de 'octper iavnt de cette

laboiieusCient nequis leur 5 titres à la cétébrité, , laiditiration.i ut il do
Parcourant les éâges. d t parlé de ntotuvea3u du archand de clhndelles.

, ,i , dVers le milieu de li nit it 1et alors que tout dormit i'anis l
te un euine de np tchq-i tPnt PA ncnt-les rappor- cité, à l'exception de Iletri de Bé irn et quîelques gentihsiliohl.ter in eepl 1 se d étd eq m treracomment les homes mes et bour;eois avec lequel, aprés avoir soupé, il s'était attar-

de cn tempsa sed innt C. .is int .etirait .dn t déviser, selon sa coutume " CAit esieurs, fit le roi, s,un ffrnch. us Crésinus,retirait d'uin petit' noui allions un peu visiter cet hommte liqui a lia t dragore, e.clamp beaucoup plus de grains q1ue ses voisins n'en recuillaient nez, conuisez-moi."
su' d sterre trn tetd e. e itnvieux l'accueèrent d'attirer i i petite troupe arrive dans la rue dù demeuireo le mîtarcliainld.les, utii,sotis par d13 es ttieteîs

" Cité devant le peuple p:ir l'édile Sp. Albinus, et craignant . ...
d'être condamné lorsîiue ls tribeinsi iraiient nuix sufFrages, il u- 11) Une vieile croyance. s(upertitieuse attribait tout espco le verttu,
porta dins la plice tous ses instrentts de lbourtge, aena ses et utre au crclle du faire (coutvrir deis trsor la racine de et iante
gens robustcs,-et, comme dit 1>ison, bien tenus, bien vetus I il cýrmouia a qus.

-- 4
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Le roi connaunde A sep gens df s'arr.ter a queques pas de la IL comte tombi souvent dans des pièges qui li étaient malicieu-
b s Mouu qu vt ienti d lui d ;1neri puis seul, il s'uvance 'et et tendus ; sélduit lui-miiêmeiu par des an:llIgìes ou troIpîd

rappt.mt hii.mom emrs volet : pur desO cnoances p(lreiles il lit [lus d'n e is dm liiisors,
S1h l'a nimi clitelier! des renconires, des chues le mots qui eur-clit unit grad succès.

- Qui va là ? répond de l'intérieur la voix quelque peu effarée iientôt oi n put entendle i une piiterie dle ce genr, nne b z:r-
d'un homme s itement arraché à sAU somiel. rele qimTlenei de lnge w m, suipgr iii comtn de K lhlmiurr,

-( 'î, iépliqiu le linen, un Ilirgois ilui t'a pi de chan. et tn non, - forten 'itre tépnété à eui m llI nmprtpf devint svuîo-
delle pouir tenuz chez lui, ut qui voudrait vous prier de lui en nyme de cotiie, de jeu de ents. C'et in, <ue co 2om

vendre une petite. allieiand s'est établi chtez linos Un prenant une forme franîie."
-Bliet, F mi, je me lève, et vo.Iî sers." Voici Ini intenant Ia s qn. pii i été indiquée p-ir M. Phila-

Ce qui fut dit 'ut fIt. e nLirehanld sortit de son lit ouvrit la rète C d irles (Eilîds Ir l'.l mqgnr), vol. 1, p. 83) dans un
lorte, tonna la ibadelle à on client qu uiM li en pa la mine pas 'ge que je vai, reprodu ire
valeur, souliaita a bonne alit, et alla se recou1er. " La grive Gerniai a pIoé,é autrefois toute nie race de

Et Je roi du b'éerier en rnjoign lt ses compttnns, qui d'ail- piaisint drôles, une populbtion de joyeux corps, une mytho!ogie
leurs n'avaient rien perdu de l'inient at Eh bit, !>iesours, turlegte.

qu'en pensezvous ? Voil:i 1< mandragore de cet hænmie. Il tie Ce lut vers le milieu du XV le siècle que leurs bons contes
perd pes la plu, prhil iit emin de gler, ut 'ne mgrde pas ' se légiaéa pir le moye fue revêtiret une frme I .tique, snvent
lever pour vede une su bAdlle: d u'et lu scret de Sfu- Mile aî elrgé. On it ls divertiînus hiiototus de ars-

tune- tmiin diti e- que vLuis az v u.' ienrs I s fous iret ire ph ice dans la littérature. Ibel:ais avait
lis le.dieten t cii ülft, i leur técit ft ce que n':mit pu firu doni l'ex nple ; Brisquet et Tribou'et en Fnie, Clos Narr

la pl AévSre des urdlmineu. le hot e-it du prinice l'en e t Ku rz Voi den itoiî en Aenn éaiunt fait Itie position
porta Sur lc stu rpersti an ut levie. hliimote i miniput con. iiiir te ; cét it un sele gai bon vivcnt ut ldiliiue que le

tnuier s'enrichiir, sans que le loy:a priofit d on travai le mt hne 5.ilt qui s'ouvre pa71r lus y isperies de IL ,b. lais et le
déSormais iuputé aux influences di dmuon et de L iandragore celir de Scrvet, pour se terminer iar la s<itire Meuîipi ée et

' i'as.isiniat deh IItri iI.
" , pre:ýe, noivUne et terrible invention, recueillit ce qui

On trouve dans lhistore dis Solitaires ds premirs siècles ipouvait il nter la cuniîté uénér:de. A côté I roMnn de h Rose
clréties un nombre de fiIs prtuvan t ie ce Imil dieiplei et des cni-iit:ires le la Biie, elle litait lea romans de la cie-
du Christ. ci s'iol:mt du monde poiur ener imer pli ntière, vleriî, les triviales gAfité l Poe et le inn netios de Itîbelais.

intet à i'éndificion de leuims âe, n'avient pascru devoir Waffran-, he rom d i du L .u rdle Vaieu ds Fou-, e , ven tures de
chir de la loi du travail, qui e.et l loi uiverselh. (*), 1%-ièc et les bons tours iu Itine uhdu cur de le -

E. 31U f. Iry ut titi curé Aii- flirent iip imés à la grande joie des 4tu-
-.umts et des lecteirs de heétes."

Ca embergst un petit village d'Allemagne, de luinovre et de
Efhymolo;d et (ram milr. S ixe. La euré de Culemberg est un botimie listoriquie. coime le

cuié de 3 Newn ; et les ani.les de lb Grmnie le replésentent-
Quelle nt i'orig'Ine de ct t n: Iioutu ? ce mot viint-il d'Vn c'ml l'ui de miîe\luirs onseillers de Othot-le-dyeix. 1l a été

certain abbé de Conîterg, dotifa nenderhtje ne s où? cité p ir tout le uond, iime par Luiter dans son cImmentaie
sur I'Eeelé -iaste. Soit véritable nom, Weind vn T lieben, est,

Le c mcbourg remonte à un lintite antiquité. 1 [i véri, ,a-ent de toutes les tiogra phi es ; nias tltn petlt Vo-
Les Grecs avaient fait le verbe gnrgniain, à ease da rI- \ume rare, imp ime peu de temps u pr , sa mort, a conservé son

theur Gorgis de Léontium, qtuilletait es jeux île mots ; le' ju'ial eoivenit. Les lacéties du curé de Calemberg ont couru
Latin leur donnaient le nom d'annoninnllors. I Europie.

On vitit d.ns les B;garrureî du seigneur des Accords (p. 131) .'îIîlagró les appareices, M. Plil. Chasles n'adfirine pas que
que, citez nous, le calemltbouirg s'appelait uîiv-ne au XV le celte étymolo;ie soit la vraîe: t Peut-êtrc, dit-il, lillustre abbS
siècle. d t nIe Cilembeurg a-t-il légué la htgue franç ise le mtot tiCIdem-

Le dictionntire étymologique de Méunge, publié en 1750 dit ourg" 'uspre mîontrer qlte chtn'est pas.
que " depuis peu de teimpjs " ce jeu de mots s'llpplel;tit m.în l effet, quels titres reommandent à iotre choix chacun des

rilet, "à catie de Pierre Nloitqtlar, profesSeur du Roy dans la deux mots propo-és ?
laIgLe greegliqui affectoit ces jeux le paroles. Ca/emberg.-Ue mot commene par un c comme notre calem-

Tiévoux (éd. de 1 7714) no contient: pt.t le mot Calminbiourig. /h'îurq ; mllais tous les nomîî.t propres allem,înds inissant par erg
Cepeiid tint ce t était déjà un usage; car le marquis de IliIr qui ont pa»é dan, notre langue oit cotiservé itacte cettc iale
qui s'est fait lain dernier siècl uie répuitation pir ses répti et (Nuremberg, Heidlbierg.) e.
ces sortes ti jex, avait iiblié cette liêle aiée l'A/inach Kconleberg.-Ce mot connence à la vérité par un k ; mais

dîs Caileou>îrg<, et, g àei a lui, l ecaembour, tint écrit que i le franç lis remplace généralement cette lettre par ut c ; et,
parné, avait un tel succt, que Voltaire cil f'ut effray:é ' Ne soit- quant à la ifinale alleniide rr, elle a p é 'ivec la même pro-

frot p., écrivait-il à M Ihle Dit Peilind, qm'n tyran a bute noeintion op lans tonuis les mot01s de cette langue qIi se .sont
U-iripue l''miiipire di imon<d'''." franîeis. S riîsbourg, Ihunbourg, Louibourg, Aig-bourg, etO).

3algré y'versin de Votire, lecalemboturg s'est maintenu lDoù je contcluts qune. nalgr. l innetse réptalio du tié de
en faveur, s'est prop-ié,rt l'idée vills, est naturellement venue Cnaemberg, on ne pelt, pur ne raison de phonétique, que je
de vous enqutir de l'origiin de ce aingulier mot. crois ici tote-puissanie, ttribuer t son nom l'oriine de notre

On en propose dlix. clmbouI ; cette origine, en la supposau tu uî allemande, comme
Voici d'abord colle que donne 3M. Cli. Rozan dans ses J'ctitcs tut porte à le croire, nul peut dote être que Kuhllmburg, dotin

ignorancea (p. 32) :;, îlus hant d'après M. Charles Rozan.-Le Courrier de Faugelas
Plus tard (il s'agit dui XVIe siècle), on vit à Versailes un

certain cote de Kihemuburg, a assadeur îe 'eiipire d'Alle- **
iagnlo qui dut A la f'içotn pittoresque dont il parlait notre langue Leque fant-il rire coURitttit PAR COURRIER ou COURRtER

de tire snm uon parnmi les beait esptrits de li colr, Pet inl. OUR COUttEft ?
hirisé avec les nuancs de cette langue si ferile n équivues,

(·). Enft dii Muueasiun JEducation et Bulaion, publiô par Hetzel. Lorsqu'on désire que quelqu'un vous réponde aussi rrampte
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ment que possible, on le prie de le ftire par le prochain courrier INSPECTEURs D'ÉCOLES.
ou par le retour du courrier, si c'est le même qui faîit le service. eMaiscete exresiona ét a régé etl'o trove ans LdTe Lieultennnt-Gj'ouverneuir a bien voulu, par Ordre en Conseil, en dateMais cette expression a été abrégée, et l'on trouve dans le du 31 Octobre dernier, 10 nommer William Thompson, Eer. IlspecteurDictionnaire de 1*(Académie (1835) d'~ ' coles, pouîr les <coles protestantes du Comté de Mégatntic, dans le dis-

Répondez-moi courrierpar courrier. trict j iiciiire d'A rthabaska. ainsi que pour celles des miciaiai i tés deSi. Vicior, St. Eliren, Forsyth, Lambton, Aylmer et Sluh:ley. dans leD'un autre côté, tout le monde dit, en employant poste, qui Comuté et District Jiilici.ire de 13eauce, et pour celles de St. Edoiaird,est ici synonyme de courrier (Frampton west, St. Malachie, (Frampton East ) Cranbourne et Standon,Rdans le Comté île Dorchester, District Judlieiairî de Beauca ; pour cellesRépondez-moi poste pour poste. di. Comté de Wolfe, moins la iniieliîpiliié de Dudswell, et pour celles deOnpeutdonedire volonté :répondre courrier par courrier °i;l Winslow et Liîgwick, dans le Comté de Compton, Dis-Ou couierpo re à oo : r l tict Juidiciire d St. François 2o Ajouter ait district d'inspection deou coeurrier pour couirrlîr ?m. l'Inîspecteuîr d'Ecoles Stensoîî les écules cathoîliques des muinicipalitésOui, si ces deux expressions n'offrent aucune différence quant île St Victor St Eîlirem, Fors'ti. Lîmjcot, Aylin.r et Slieilley, dns leau sens. Comté de Beauce, et ciles de St Pierre de Broughton. Leeds, lverness,Or, que veulent-elles dire analysées ? Nî-lsoIn, St Calixte, Ste. Julie, St. Ferdinand, Ste. Sophie et lreland, dans
Rpondez-noi courrier par courrier signifie : répondez-moi de le Comté de Mugantic, District Judiciare d'Arthabaska.

m u r i ms 3o Ajouter au District d'Inspection de M l'nspecteur d'Ecoles Carrier,manére que le (courrir) qui vous remettra cette lettre soit cez les écoles caîholiques de Cranborne, St. Edouard, t. MAudîlchie et Standonplacé (pýir) le (courr ier) le plus prochain qui partira de chez dans le Comté de Dorchester. District Judiciaire de Beauce.
R3ponlez-moi courrier pour courrier : veut dire répondez moi

de mmière que le plus prochain (courrier) pirtant de chez vous Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par Ordre en Conseil, en date
otepltce (pour) quit 21 dui courant, confier à W J. Alexander, Eer , l'inspection des écolessoit mi 

ea sa du Courrter) q vous rîtnettra c les s d'Acton Vale, de St. Andr, et de St Théo tore, dans lelettre. 
District Juîdiciire dle St Hyaciimlî, en remîplaîcement de J. B DeLge,Ces deux phrases ont donc un sens équivalent ; elles ne diffè E r., suS le contrôle duquel les dites écoles ont àté placées jusqu'à pré-rent qu'en ce que, dans la premie-e le prmicner tourrier s'a pplique, sent.

au courrir reiplaîçu.it, ce qui, du reste, est indiqué par le chan-
geient de préposition. BUREAU DEXAMINATEURs DE GASPÉ,

Ainsi courrier par courrier et courrier pour c'urrier, quoique Le Lieutenant-Goqivrnetir a bien voulu, par Ordre en Conseil en datedifférant. par leur construction, n'en sont pas moins parfaitemncnt du 23 dut coinit, nvinet le bév Pieer r Saucier membre du Burpanidentiîques quant au sens, et peuvent par conséquent, à muon avis, iEximinateîrs di District de Gaspé, en remplacement du Rv. François
s'employer l'un pour l'autre. 1louin, démissionnaire.

ANNE
Le Lieutenant-G

du 29 octobre derni
o 'té dle Témisco

no 'd' La lt'ser
Ministère de l'Instruction Publiqtue'. A, les lots nutiméros

prenier rang les k
NOMINATIONS. ment, et enîliîm dan

ciquante aussi inc
ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

Le Lieutenant-Gouiverneir a bien voulu, par Ordre en Conseil, en DIPLOMES OCT
date dit 29 sepltenile derier, nommer \I. l'abbâ Joseph Godin professeurordinaire à l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

Par Ordre en Conweil de la mime date, il a plu au Lieitenaiit-Gonver- Ecole Elémentair
nfeur île nommer M l'bbi Nap1 ol oin Lemoiyn;, Maitre d'Etuides et Sut- E. Mclvri-, Mlles El
veillant à l'Ecle Norn de Jîcques - Carder, en remp..acement de M. Ecole El mentair
l'abba Godin appelé à d'autres fonctions. 2 iuoit 1 870

--Ecole Eléiientair
COMMisSAIRES DÉCoL.Es. S a Aîii Jewcl.

Le Lieutenant-Gonvernetr a bien voulu, par Ordre en Conseil en date ler Novembre 1870
du 29 octob.e deriier, tire les nominations suivan es de Commissaires et
Synlics d'écoles pouri les tuni icipalitéS ci-aprrs désigîtnées.

Comté le Laval, St,-. Dorothe (Hl iut dt Bo:d de l'ui.-M. Benjamin
Lecavailiei- eu remplacement de M. Pierre Plouffe, et M Joseph Bibeau ei Ecole Elmentir
remplacement le lii-aiiiie. Evile LIiiieut.tir

Comté de Moiitni.îgiiy, île-aux-Grues.-MM Louis Painchaid et Ca- nue Vachon.
lixte Vziti, en remplacement de MM Charles Vizina et Mtiarcel Tlibîaul:

Comté de Portneuif, Sie Ciailht-rine.-Lawr-ence O'Connor, Ecr , et M. 3 Novembre 1870Charles lIHérault, en remplacement de MM. Anthony Maher et MichelQuentin.
Comté le Montm-irency, St. Laurent.-M. Pierre Laprise en remplace-ment de M. Isidore Plante. Ecole Elémentair
Comté île Rimouski, Métis -M. William John Campbell en remplace- Ait Brown, Jeminument de M. Jolhin McGugan, et M. George Simms en remplacement de M.Gaven Crawford.

SYNDICSer Novembre 18
Comté de Cliîite-tiguniy, St Urbain ler-M,. Jolin B McCuaig en rem-placem ent île Mil J ointîî V'. i bef, jti n. E cole E l m entai r
Cjotuté tle Lévis, St. Roilu.îld.-.%I. Henry C. Crawford en rempîlace- MDiîiMlsH

meut de luii it,ie. W oAllesHCotmté île lilioiiski, St. Octave de Métis -M. Francis MNider etn rem- Ecole Elémjenlaire
placemenît île Il James Smith et M. Julia Crawford eu remplatcement deM. Alexander Craig. er Novembre 1810.

XION DE MUNICIPALITE SCOLAIRE.

ouverneur a bien voulu, par Ordre en Conseil en date
et-, ainnexer à l- M niiiicipalité Scolaire de St. Epiphane
iiata, cette partie de terrain ci-devant connu sous le
ve les de Vigeir," comprenant dans le rang

treuite-quatre à quaratie-trois inclusivement ; dans leits nîîm ros trente-quatre à quarante-neuf inclusive.
s e deuxième rang, les lots hnum-ros trente-quatre à
lusivemîent.

ROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
BUREAU DE PONTIAC.

e de 1re classe, (A) -MM. Charles McKiop, Bernardizabetl Aride son et Jeaunie S Sinclair.
e de 2de classe, (A.--lle l.zabeth E. Fletcher.

e de 2de classe, (A).-M. Robert McDiarmid et Mlle

OVIDE LEBLANO.
Secrétaire.

BuREAU DL BEAUCE.

e de Ire classe, (A et F).- Mlle Agnès Lnbb5.
e de 2de classe, (F).-Illes Euîg nie Arcand et Cathe-

J. T. P. PRorr.x,
Secré.aire.

UREAU PROTESTANT DE MoNTRÉAL.

e de Ire classe, (A).--Mlles Margaret A. Beatlie Jane
ClelanJ1, MM. Alex. Tippiug Hunter et J McArthur.

T. A. GIBSON,
70. Secrétaire.

BUREAU DE SHERBROOKE.

e lére classe (A) MM. Findley MeLellan et Alex.
nah 'T. IlIll, et Fraticis E. Jolhnison.
2le classe (A) Mlle Maria A. Woodrow

S. A. IT'RD,

Secrétajrê

AVIS O FFICIE LS.



role 3olUIelre classe (F et A) M11les Ma0ry' Elen lluîsvkins et Etiza-
belleî Neville.

Eî'tt ~tneînrel"-e clisse F IA)Mlle 31 Annue Scitlhe L<rcr-
dit Fat ieir,

Ei'il~ ~I~tuett,ire 2Lmi Irtt i) llls3 pWiii Aîtl 3 m
îî t.,t 'r h AI t >t <ii U Cutlrc, M1. MllaGsIt 1 l lteltî'ut

titille et MN. Vittîjît,: Mlarceacu.
N. LacAstir.,

Seerutshre.

1t1'ttEAU VÀtlTf).iQtt tertOSttA.

Ecnle 1EItnt'tîtîcre? I rê, liiste (F) M111-3 A1lîîltniîsiît Arcltsmbiii,
liettIiiitt'iIIît'tteCl, tul, 3ltgsrt )îîîîI in ta lchlt'

Amîlt E ti't î relt I Maie Ais> 31It' 1îtî Je l'aeline, Alpostt 1
hily VIltrîe, 'tltîTîla Irt.'îttllt>' et 31 îles Zi1îlîiriîî± I.) iîtlt et I luts,îît

L-cwles4 îA).
F. X. N'Atîc)r,

Ecole Eî8ltmrntairc, lère classe (A) Mllec Jatne Cokelî'yi etmîrgaret Latte.
F. A,llr.,

10 Novembre 1570, 3eemt.iilr Û.

pouiîr i colis ClItiîiîtîrîs IuIS Insu' I 4 Ies t iîii~iîi
il îtrst.. iîitiiqîîeitt les, livre's nîllroiî'l i'xclusin'a.mcnt pîour

lenesliijî'la ttisoit piouîr ýcules i'.tloh1

'ri: Foit ~iiy rl-l, Us't cX No. 3, Nelseui'i Scîsool Serins. (E.)

VJ.int Exîti",roi andi Spilitig Gîtil'o : ni Scho taii att exliillitittg tlio
51r,'llla ~ ~ ~ ~ ~ ~ e- gIPorît'itIi,3i.îîigitlI'ivutIii i o adi Ille inîi;înrttiat ieli

liteitti air îs'r'ls lit ilIt Enîg i.tî itr . ;i witlt roaieisu'ri fuir
fttîîa init n Dî'ulîîiu,. l1>* Geortge. t:iitie, M. A t81:1. ,.3

Tiie [tititi A stctt1c irýfesttî Il' tIre lo h ,E

A <tr IllL.C ir PlettSthots Seric's. 1' îlsliîd hIt J. Loveîl. lt.)

te.t. mAie' AftîTiîtlYCý tfi Dr'c'ittus ctrren g', îtes;igttil fliriltue tee oir
Cstiliti:t iîii tI li'y j.îin lI'b'tS stti'1-r. .2kcoîîsl Edition, c.%tfîîlly

ru uii1 ; t SGt, I 'oilkliilii liv .Jolt.t LoveIl il- ) 1
A C..ss'<tE<SP SYSTFLl Of but.ke i ,lV Sirnle nn'I lonUblO

Etttri'. ls 'ltîîîttn I .lttoi ciinaît Mîttreil, 1$04.. Ir M1
lt, I 1'' t IIt',sl:q or s't.,rGt.îttî llv WLiîl; 18>S (1-,

tC~it.sttVt'î:o llrnî :l'or I lie j,te oîl Scltiî)lq r , %4niijîI uslilîlititi the
St tiictttý eîtttE ytîlgyu lEtglilîs nc'ord1 By Ji'~ohn G rstiiîttn ; ISCl3 (A

[Ln'l's (tJenttst Ceotstily ;By J. G. Ilîîdgins, LL. 1.3,4s<c., Mloîttreill,
1861. gE, M1. A.) 1

îltniTO i'% nk' OcuN.xris, rar Ille Oseo Of Scîsools nuI Finilies; ly j. Rloy.
Se celt, l h ILo;10 .3.

.11o00ttz Sctn.Cnt. t'tt îîl Atlas; flyJameq Cmniîibcll. (E. M!

A Se ltîîot Ilisoi o f Cannl< le n Of ill' otîtet' IniIislî NortIi Atttenicarn
I'roiîîen 13 J.G. Ilodiliis, Lb. B.ý 11.A
Ft,,sT r.-î lit Sceifirt .~riliîttire.. For'scîtools, &c. DY J. W.

l)nn'sott, LlIt 1), *tc 3.lttreiiil; 1861. 031. A.I
Iciwu tîsIle Pîrîgriimtnes on Teîncbing and Ag-riimltîtt'C :J DY ev.

8Nureltbr 1870.
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n11EAU tirtI llr. I< len:t oiu atIQ le% 'c

Ernle Fi 'menî,tire Výro ciassu ti4% MlleJII inn rlz,-tlll rç,It nf. TJTF E5tS LII'î:Eî At'ZVt<'I't .î :PAI Crel;Eut. DELISII'TEeule EIZl mt i 2 l ý Ni ' lc Ils rrim' lItinon. VCt?

'Itt'VILIEUT, Jii,îior <:o sAtts ET sy'nîî1c h(:î'c.
3 Novemubre 1870. Setirelt.

Iit' 'i u,&v.. îl,ilt il lu ,it-ia îl i . 4' à5 h ud I ,- t îni4 liîtrvus
1EcieeE ien tiru r classe iei) Mý J. Mitrlii' Tlho:npon, Mlles Mar- dati les é'ci'!uýs Iu1t'in le iuniti ôlt- des t. i i, '* iS viîlit's

E"' et L.et,îcin, Mwl n tlivrtîýil Ct x.ti4tili SlVtr. d' us,:vnrt éga.r'l eli c it-l chix file%~ éeoiî~* dl.î'. lc1î'H. '

gîîîîîi'îîl eu't ,l,,to <,î,îrns at: ci p'î.' 1i n; ýten( pa nu
uchoix dt.n lIîi m,~ i ratachnt à5h îi.î lit i au tIllil

11'1. riiTr.STASý.%T tiE IVâTEttI.(> ET iaîst:;
'L L., Secîtion 2, <ap. 15 dues Sitîut l prescru~ iti qus( les

rvole Uli i 111rrIre ci&s.e ýAM NM. Gerrrgc A. Da.vidris, JohIlcîlm.îir . iil lýutî di.'v rgî, rýjo Il' diI i 'îukii'l's à
IVIlKîzt ut %i;e. Are U.,1h el 3. V .1p'ount, il"iç.l (Loil eil 'i!'t litiirvtir à5 u. i1u? il.îîlu', îî' ;îilat!cn

Lei.î :î tkî'n.ir ;ecî,î g[.) Slll'.esîîl J . .Armsiri1g, PIleis, E. ,îtî iiilr, < .',t <uilivcîîrus1 'rIi
]ktî i- %aIn'r gg llirlbut, Lvzziv Ltîtintr, Ertju,iiWt y 3îr~ill,î l Ciîi'i.,îl dlu t' sti lîuimîl1ii pte illaîil le ti,. t ou'n iiiiiiîtî,c

Tt et Lîucy M. Tevî. 1 is':' u il'ltil IL droiit t'.'&r;s deu lYr1e t liii z' ils liýriui (1mi ont
o. '' ~rap'ur i fl et -ài lc ,it .îh , u ir iîr I . ý dý, n c leri s 1'rc' uir-

tl'.e. paîr du.i.,t dea. S; i i iv;lIsi. ti

flt7iLEAtc vtoTSst.LS\T tir nttnrt.:.lî tîîeld ',s c u i li 114a, divis fi t "î'il niemr-
ýcruii bt13;Ll îiucla Iiv3 ,îîdelt,

rcolt' ElýrnnLirc fie I rcr classe JA) .Mllcs Atd;ie A. flurbank, Alicri aux liei~ un,
i;hvv«lI e't .u'E liî.

Iceule E l -tgi'iitde<r 2do clI:însn lA1 3illts mâry J. li'î,julà Ai 1. A' l'acvenir. lii lIv"es zontn', î d'îrl:!rn<u Connel seront ren-
BEtzri et Clîtitîcim M.îgtr. ' ts itîltcl.it'it :51 ii t Ii , eiîi uti ol C)liLJ îrtli;lîlt.

C. F.i. '., '5i Il ir iiiilproçitlioî teet ro,'rýn tiii.îile" par l.'i ieiiz ruat , eg
tNovemnbre S 70M Seurl li reg rcron t 1, t rienpi e CI : el t il serni: ita )k dat fini en

iaîr;t dmsuiié, iai in: ;lit fit' eîîîîîvn Or lit r'iîinl'.îut des deux
xîtC.icCliltoît.'r ic ,-rl . ric. coufitQ pounr Ilin .cîiti'S 0::iIrt 1t,011r liu<cl. rt'tue

Ecfîle 3To'Iêle de 241il cls<5 (1'> M. r. x. ets:'< MlHi' il. CIoe.tt O- 3u Si leur apiprobtio :iii t îîl moruinuni 1"1'e quse par lii nil- toiiitifs. ilst
ritittie Taîlt t F et A jý, 1 . sûriaI i glIvuîîîit :î,iîîu~pa lre Uî, neii il sur., fit 1netrUon fil

l-,tol' Et!n îati'ln.ca4eFI .1111r. M, Exili,' Chiritlin, Ottvi' luii, illi-t'itt t 'et"'s let civ path,ý omc i îîolr on~ les
î)e11îig, itîu, litînu de Lti ii t ci <ii, M 1- tiitlli M1oti'4iiuî, Mmeiî Hphrit I'.qiet l wll,0pu i o.lc,ýOü
I M't'3. Si rnîîîrita, Liiiîlaî'I et M. Itlvli.tt,t hI lart>'lrît'iîte, îl'ît ' î.

En ýlesiiîr:ttîîiîu Irc eusseý i.1) Mlle Jutt:îttnît 1ýýîit> likeglil îý t~ .1 l . Lc týre(itnie~ qui e'siiett 'rQ, npIirouirrr îles1liî'ri;s ilavrcirt à
3Iîr .uGI 'c'n IFt )l'avenu:ir tr,îtt.tnc.tir. ie tt,î mig~cîc esnp aca Il'i h Ilit.

I;rule lét'îttsie2<1, 6l.tSe < I. 311 les M. lunCe Ioscn ît M. Jlie 1
IlOt 'Ct* ,31A e ll'nh' i aJus tjIlilt Deniers, MW A mgZI' )'ult M '1 esIiten î eantes Volntieiîtimiît le,; tifrcs dé to5 us 1:ûrs

Il ltell butPgui , M1 Mlîgsi .gtî, M.app ''G clii 1éîcl'nllrouv e pr le. Ç<7cîîseu le 1 îtrttiîîluîî 1:

Heutle Eîmn:iv2JO' Vliisse (A) lIe Flore TtîtbOt et 3lîcr" W'hite. (e lttl:Il i
AcAot 18-.0. X. 1, -Les lettr., e. M. ;A. inuîl1tenît que lis livrei sont nplîroiti's
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ARITHMÉTIQUE DE BOUTHILLIER. Publié par MM. Crémazie. (E.)
CoURS D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE. Imprimé chez Eusèbe Senécal,

Montréal, 1863. IM.)
COURS DE TENUE DES LIVRES en partie double et en partie simple. Impri-

mé chez Eusèbe Senécal, Montréal, 1861. (M.)

ABRÉGÉ DE LA GEOGRAPRIE MODERNE. Publié par la Société d'Education
de Québec. (E.)

LA GÉOGRAPHIE MODERNE de M. Holmes. (M. A).
ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DU CANADA de M. F. X. Garneau. (E. M)
GRA'IMAIRE DE LHoMOND (édition de Julien), et les exercices sur la

même. (E.)
LA SÉRIE DES Couas DE GRAMMAIRE DE JULIEN et les Exercices sur

iceux. (M.)
PETIT TRAITÉ DE GRAMMAIRE ANGLAISE, à l'usage des Ecoles primaires.

Par Charles Gosselin, Québec. (E.)
MANUEL D'ANGLAIS: Grammaire et Thèmes. Par P. Sadler, Paris,

1830. (E.)
MANUEL D'ANGLAIs Thèmes et Syntax. Par le même, Paris, 1840. (E.)
GRAMMAIRE PRATIQUE DE LA LANGUE ANGLAISE. Par le même, Paris

1848. (M. A.)
COURS DE VERSIONS ANGLAISES. Par le même. (M. A.)
MANUEL CLASSIQUE DE CONVERSATIONS FRANÇAISES ET ANGLAISES. Par le

même. (M. A.)
NoUvEAU DICTIONNAIRE Portatif Anglais-Français et Français Anglais.

Par le même. (M. A.)
PRÉCIS ELÉMENTAIRE D'HISTOIRE NATURELLE. Par Zeller; Paris, 1858.

(M. A )
TRAITÉ D'AGRICULTURE PRATIQUE. Par J. F. Perrault, Montréal, 1858.

(E. M )
DICTIONNAIRE GLASSIQUE DE BÉNARD. Edition de 1863. Paris.
RÉPONSES AUX PROGRAMMES DE PÉDAGOGIE ET D'AGRICULTURE. Par M.

l'Abbé Langevin. Seconde Edition.
FIRsT LATIN READER,-for the use of Schools. By A. H. Bryce. Fourth

Edition; 1864. (A).
SECOND LATIN READER,-With Notes and a Copious Vocabulary. By A.

H. Bryce; 1863. (A.)
FIRST GREEK READER,-for the use of scbools; By A. H. Bryce. 1863. (A.)
GRAMMAIRE FRANÇAISE ÉLÉMENTAIRE. Par F. P. B. (E.)
TRAITÉ DE CALCUL mental. Par F. E. Juneau. (E. M.)
TRAITÉ ÉLÉM NTAIRE d'Arithmétique. Par F. X. Toussaint. (E. M.)
TiENUE DE, LIVRES en partie double et en partie simple. Par Napoléon

Lacasse. (E. M.)
ELIMENTARY Latin Grammar. By Dr. Leonard Schmitz. Published by

R. Chambers. (A )
EELMENTARY LATIN ExERCISLs. By the same. Same Publisher. (A.)
GRAMMAR of the Latin Language. By the same. Same publisher. (A.)
ADVANCED Latin Exercises. By the same. Same Publisher. (A.)

SCHOOL DICTIONARY of the Latin language. Published by Chambers. (A.)
TREATISE on Practical Mathematics. Published by the same. (A.)
LA GRAMMAIRE Complète de Poitevin. (M. A.)
TRAITÉ d'Analogie grammatical. Par le même. (M. A.)
TRAITÉ d'Analogie logique. Par le même (M. A.)
CoURS complet de Dictée. Par le même . (M. A.)
LE PHEMIER livre de l'Enfance. Par le même. (E
LA GRAMMAIRE du premier Age. Par le même. (E.)
LA GRAMMAIRE élémentaire. Par le même. (E.)
COURS GRADUÉ. Par le même.
MANUEL D'ANGLAIS. Sixième partie: Leçons de Littérature Anglaise. Par

P. Sadler. Paris, 1841.
MANUEL D'ANGLAS. Cinquième partie: Leçons de Littérature Anglaise.

Par P. Sadler. Paris, 1841.
MANUEL D'ANGLAIs. Deuxième partie : Versions et Dialogues. Par P.

Sadler. Nouvelle édition. Paris, 1857.
Exercices Anglais, ou cours de Thèmes gradués. Par P. Sadler. Deux-

ième édition. Paris, 1857.
THE DUTY of a Christian. Published by the Brothers of the Christian

Schools. (E.) C.
THE METROPOLITAN Illustrated Speller. Publisbed by D. & J. Sadlier &

Co. New-York. (E.) C.
THE METROPOLITAN Speller and Pictorial Definer. Published by the

same. (h.) C.
THE METROPOLITAN First, Second and Third Readers. Published by the

ame. (E.) C.

THE METROPOLITAN Fourth Reader (Edition of1863, for Canada). Same
Publishers, Montreal. (E. M.) C.

LINGARD's History of England, abridged : for the use of Schools.
(E. M.) C.

LE DEVOIR DU CHRÉTIEN. Publié par les Frères des Ecoles Chrétiennes.
(E.) C.

HITOIRE SAINTE, par demandes et par réponses; suivie d'un abrégé de
la Vie de N. S. Jésus-Ch ist; à l'usage de ia jeunesse. Québec, 1852. Im-
primée chez T. Cary. iE ) C.

HISTOIRE SAINTE; par Drioux. Publiée par E. Belin, Paris. (E. M ) C.
HISTOIRE DE FRANCE; par le même. (E. M.) C.
HISTOIRE D'ANGLETERRE, par le même. (E. M.) C.
PRÉCIS DE MITHOLOGIE, par le même. (M.) C.
HISTOIRE ANCIENNE, par le même. (M.) C.
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE par le même. (M.) C.
HISTOIRE DU MOYEN-AGE, par le même. (M ) C.
NOUVELLE MÉTHODE pour apprendre à bien lire. J. E. Juneau.
THE CATHOLIC SCHOOL BooK, containing easy and familiar Lessons for

the Instruction of Youth. C.
NOUVELLE MÉTHODE D'ECRITURE. Publié par Eusèbe Senécal, en sept

Cahiers. Montréal, 1865. C.
PSAUTI:îR DE DAVID, suivi des Hymnes qui se chantent dans les diffé..

rents t, ms de l'année. Mame, Tours, 1858. C.
PINNoCK's Goldsmith's Catechism of the History of England, (E.) P.
PINNOCK'S Improved Edition of Goldsmith's History of England; By W.

Taylor, LL. D., Montreal, Lovell; 1859. (M. A.) P.
GRAMMAIRE FRANÇAISE. By F. P. B. (E.)
LECTURES INSTRUCTIVES ET AMUSANTES en manuscrit. By F. P. B. (E.)
SYLLABAIRE pour Ecoles Elémentaires seulement, par MM. Juneau et

Lacasse, Québec, 1868. (E.)
TRAITÉ DE CHIMIE AGRICOLE, par M. le Dr. Larue, Québec, 1868. (E. M.)
TRAITÉ D'ANALYSE GRAMMATICALE, par M. Napoléon Lacasse, Quebec,

1867. (E. M.)
GRAMMAIRE DE BONNEAU ET LUCAN, revu par M. Michaud. (E. M.)
TRAITÉ DE L'ART ÉPISTOLAIRE, Sorel. (E. M.)
NOUVEAUX ÉLÉMENTS DE ILA CIVILITÉ CHRÉTIENNE, pour Ecoles Elémen-

taires seulement. C. Delagrave & Cie., Paris. (E.)
THE EDINGBURGH HIGH SCHOOL FRENCH GRAMMAR, by Charles Schneider,

1863. (M. A.)
THE EDINGBURGH FRENCH CONVERSATION READER, same, 1866. (M. A.)
THE EDINGRURGH HIGH SCHOOL FRENCH MANUAL, same, 1867. (M. A.)
A BRÉGÉ DE L . GRAMMAIRE FRANCAIsE, dixième édition, par M. C. J. L.

Lafrance, Québec, 1867. (E. M.)
TRAITÉ ELÉMENTAIRE D'ARITHMÉTIQUE, par M. L. H. Bellerose, Montréal,

1867. iE. M.)
NoUVEAU COURS DE L ANGUE ANGLAISE, d'après la méthode d'Ollendorf,-

Beauchemin et Valois, Montreal, 1868. (E. M )

FIRsT BooKs for the use of Schools. Published by J. Lovell. (E.)

II. Livres approuvés depuis la réorganisation du Conseil de l'Ins
truction Publique eti 1869.

NOUVELLE SÉRIE de L'HISTOIRE DU CANADA, par M. le Dr. Miles, sous le
titre de :

1 A New History of Canada, 1534-1867, to serve as a general reader
in Secondary or Superior Institutions. (A.) C. and P.

2 A School History of Canada, prepared for the Elementary and Model
Schools. (E. M.> C. and P.

3. The Child's History of Canada, for the Elementary Schools. (E.) O.
and P.

ELÈMENTs DE BOTANIQUE ET DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE, suivis d'une petite
flore simple et facile de la Province de Québec, par M. l'Abbé Ovide Bru-
net, (E. M. A.) C. and P.

HISTOIRL DU CANADA, à l'usage des maisons d'éducation, par le Rév. O.
H. Laverdière, A. M. (E. M. A.) C and P.

Extrait, par ordre du Conseil, du registre des délibérations des
séances, par nous,

Louis GIARD.
HENRY H. MILES.

Secrétaires du Conseil de l'Instruction Publique,
Québec, août 1870.
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QUJ F.u l:0, M'it:v tNC tE QU 1Elttme, < it: 1: Novt:Mutt

MIons~geluir Raîillarageun.

Nos lecteurs trouveront dans nutre revue tuentude des détails
biograpiq1 ueaur c±e grand, Fait et atmale prélat, dont la mot t
asi uivereellement igé l lopulation de cette Provine.

MN1r. ltillargeon a etê' le troi:Cme A rebte èque de ) Province
eclériasinode Quéitbe. Il n'a été Archuqiue que l'Cepace de
trois années ; uais il ivait p udanilt la longuue maladie de Son pré-
déecessour Mgr. TFurg:on adiittiéO ,uidIiu 'OUS le titre
d'vque de ''loa iî partibus.

Dans s'es voy:ages A Romle et ti France, il avzait été apprécié
par les sommités cciléi:ltiîques d ces deux pu', Lt sa haute
réputation de savoir et de piété n'éiait point bortée ui Canada
oùî il comptait autant d'anm is dévoués que de fidèles uailles.
Ses hbuérailles ont rétni toutes les autorités civiks et uilitaires
de Québee; elles ont été un grand et imposant spectacle, et
l'oraison fuiible prononcé par M. Pablé ouis Pquet a été
écoutée avec la plus pirolile émotion par la foîule iutt:nisc qui
reriiplissait h entlidralk.

Mur. kdillargeon a été constauîuenit et tout siCteiaewn1t un
amoi de l'instruCion publique. Il l'a prouvé par ktl efforts qu'il
a f'aits pour 'établiemnt de 'Univrsité Lav:I et la protection
énergique qu'il a contannent donnée i cette admtirabl inisti-
tution, pr la sollicitude upili a toujnurs iimont rée pour les nom-
breuses maisois d'édneation de son dicA<e et pour les écokls es
Frères qu'il a établies à Québec lorsqu'il était euré de cette ville,
ernin par sont rearquable discours, lors de finagurtion le
lécole Normiile Lavail, et par sa récente circulaire i son clergé
au sujet des r (Ippos de léglisu et do Pétat dans l'instruction
publique.

La société perd ein lui uit prélat éclairé, sag', prututet habile,
le clergé ul chef savant, zélé, ilfa tigablei, les pauvres un aii
dévoué, héroïque et plein d'une touchante et humble sympathie;
les lettres un crivai n siiple, judicieu x et modeti la jeunesse
enfin un pAre plein de bonté, de sollicitude et d'unie angélique
piété. Ce Père elle l't réellement point perdu, car il prie pour
elle avec sans doute plus d'efflicacité et de succès <lue jamntais I

Eng;ugen'ît des ImsStituteur.

Nous avons déjà, à plusieurs reprises, averti MM. les Commis.
saires et les Syndies d'écoles du la fausse position où ils se
ietent, en cherchant à éluder le régleent sanctioné, il y a

déjà si longtemps, qui les oblige à donner trois mois d'avis aux
instituteurs ou aux institutrices dont ils ie veulent point conti-
nuer mngagment l'année suivante. Oni chercho à éluder ce
réglenient ein donnant avis .imultanément à tous les instituteurs
sans raison ni inotif quelconque antre que celui do se teuir libre
d'agir conunc on l'lntendra à 'époque des engagemt is, d'exciter
aintsi la concurrenco et de diminîuer les salaires. MM. les Com-
missaires et MM. les Syndics doivent savoir cependant quo le

Départenent de l'Instruction Publique et le gouvernement sont
hian décidés A ne pas laisser Prévaloir une rus auSi itratIspareite.
Déjà d:îmts plusieurs circonstances, tant sous l'ancienne que sous
la nouvelle constittiion, le Gouverneur eu conseil sur le rapport
du surintendant ou du lllinistre de linstruction publique, a con.
sidéré ces avis doitnnés collectiveient Coume no< atuiis, et con-
lamé les municipalités à payer une indeumnité aux instituteurs.

Mais les couséquences <lui résultent de ce parti pris de quel'
qu etutiss'airesu t du leur confiance illusoire dans cotto
Imanière d'agir, dciennicent qulquefois tellemntit g raves et den-
neut( lieu at tant de difucultés que V Ilonorable 'Miniistre de l'fus.
truction lubliec sa propose à l'avenir de recomnuuder du
priveýr de tutae emivil 'n les mnunieiydités où l'on elercliera
aini à (luder le ré:glemlient en question.

Nrius n'avons ipas binu d'insister sur les ré&ultats pratiques
le ces avis collkCtifs on sinuultanés. Les institutetnra eux-iiêmes
i'en tiennent aucun ermpte et se fient toujours sur l'aetion du
dépa rtement ;il arrive même très souvent que le Coumniissaire
d larrondiaent dit lui-umême -à l'institutrice qui a r<çu un
tel avis, de poiit S'cn inquiéter. que ce n'est piye pPir la.ormie
et <ela de se m"tre règle «cc le Jjpranct rci est d'autant

plus équitable, que les cotinisires peuvenît touijours, pour de
raisons .raves, detituer un instituteuir saris fac e are.

Quarantinao ct Quarantc-uninmo Confrences do l'Assc-
ciation des Instituteurs do la Circonisoription do

l'Ecolo Normalo Jacqecs-Cartic r.
s<.asec tu 27 Ma.~Ç

Présents : M. l'abbé Verreau;, N. I'lutspecteur iroandin ; 31 M.
d. 0. Ca»etgrain, pirésident ; Y. Gerrais, vice-président; Wut.

alhey, secrétaire ; ). Boutdrias, trésorier; N. A. Archamibnlt,
bibliothécaire; M. lnuard, V. Armiod, Il. iiru, 0. Gauthier,
A. Dujpuis, !. lest roimaisons, J. M. Côté, A. Roberge, E.
-1%qnette, A. 3alette, A. Primteau, b. Sabourin, 0. Primieau,
C. erl;nd, M. <uérin, J. C. Paradis 0. Guérin, P. P. Auger,
et les é'ùves d lecole Normale.

l.ecture et adoption du Procès Verhal de la dcrnière séance.
Lecture de M. Paradis sur il e.%tuction di nmisons déoles.
Discussion de la question: " Nos maisons d'écoles, telles que

Construites, sont-elles de nature à Compromettre la santé ?
M. Archambault fud voir <lue la matuvais hygiène des écoles

est la principale cause d'un grand nombre de maladies chtez les
enfCaits. Le mîaunptm d'espace surtout, ut par suite, d'air pur, est
le défaut qtue on rencontre dans presque toutes les salles d'écoles.
Tout le monde sait que l'air vicié est un véritable poisol qui agit
sur tous les animaux. L'enîfnlit n'y échappe pa:, mais comme il
est dans la force de l'.gu, sou système est moins prolodément
atttiqué. Mais il n'eni est pas ainsi de instituteur, déjà fatigué
par lemseignement et la vie sédentaire. Les Comraissaires devraient
apporter unu attention scrupuleuse à la ventilation des écoles. Il
y a pour cela différents appareils. M. Arclamibault en expliquo
quelques-uns.

Plusidurs membres prennent successiveient la parole et cxpo.
sent les mnoyens auxquels ils ont recours pour ventiler leurs salles

M. EmUard dit qu'au défaut de ventilation s'en ajoutent sotu-
vent bienvd'autres, Par exetmple, l'école est sous les combles: en
été, on y brûle en liver, on y gêle. Impossible dl suspe ndre un
Carte, un tableau. ,On se plaint les commissaires ne fOnt rien. A
qui s'adresser M 3. Paradis croit que le moyen le .plus eflicace
serait Vlinfluerce de MM. les inspecteurs. Ils ont toujours la con-
fliace des Conm1issaires. Au besoit, ils pourraienit faire rapport
à 1'1lon M inistre.

. [lspecteur Grondin dit que le gouvernement accorderait
peuté-trc un octroi pour remédier aux plus pressats bosoins.
Tous les Députés ic sont pas coivaincus dc la nécessité d'uno
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bonne maison d'é¶cole. Il faut cep;mrdant faire entinaitre la vérité,
pýj à peu elle persuadera tout le inonde. Le gouvernement pour.
rait recommnander, et au besoin imoser les diielniois et les

principaux détails d'un bon plan de maison d'école.
M. le Principal Verreau denaîde aux inembres de la conf-

rence les dimcnîions de leurs elescS et le nombre des enifants de
ldeole. 11 trouve qn'en moyenre l eoies o)nt 25 x 22 pie-d tir
une hauteur de S pieds, ce qui donne .1N00 pieds cubiquers d'r r
pour 70 enfants, nombre moyen, ou environ de pied cube pour
chaque enfant par minrute, lorsu'il lui ci thîudrait au moins
pieds. Pl>sieurs méidecins exigent mêm.rue 10 pieds cubes par
minute. Sans doute q' s C souvenit l'air exttrieur péèI1tre
dans les clses par les fenêtres et par les portes, surtout si la
maisou est vieille ou en mauvais état. Dains ce ea. l'atmos;plère
de l'aippartemrîent est reffoidi, ce qui eot un autre inconvénienti
mnais tirs peu purifG. Anjourd'hui on voit les fermiers celier
à ventiler les bâtiimrentis où ils renfernent leurs aniiaux, prén-
tion qui contraste paniblement avec 1: égliîgce apportée dans
la ventilation des Cole- où I:s ent'anits sont rnfelriuhi jusqu'à
trois lcures de suite, surtout pendant l'hiver. Le gouvernement
ne demande pas mieux, sans doute. que de parer à tous ces rin-
vénientts ; mais 1'oinion pulique n'est pIa enore préparée : il
viendra un temps où la légildure sera plus au fait de toutes hca
questions de l'instruction. En attendant, il ne -faut pas se
lasser de faire connuitru l'état des Ith-wes, l'opinion publiqtue ,e
formera.

stascn u amois O'.

Présents: M. les Inspecteurs V:dade et ('rondin, 3mm. J'
. Cassegrrin, président; i). Boudrias, tréeorier ; l. Enuonrd J'

Paradis, '0. rland, A. Malette, .1. E. lloy. coneillers; L. K
rouack, D. Lacroix, .1. Archamubarlt, 1i. TI'étrault, 1'. 11. St'
Uilaire, V. Ilarmn, R. artineau, L. Chiarborneau, C. Leblane
A. Primeau, 1'. P. Aujer et E. Leroy.

M. le Préident donna les raisons pour lesqueles le colet-.
rendu de la dernièe conférérence n'avait p'as été publié dans le

ournul de l'lniruction Pul,hique, et pria l'asisnblée de vouloir
bien nommer, quelqu'un secrétaire pro tempore, vu lIbsence du
secretaire.

M. Enard fut prié 'agir en cet te qualitS.
M. l'inspecteur Valade lit ue lecture sur la nécessité d'ins.

pilrer du gom J>our l!ducation.
M. le 1 réident prit ensuite l parole, et s'exprima à peu près

on ces termes
Au nor de l'Association, je remercie bien cordialecnt M.

Valade dut travail dont nous venons d'entendre la lecture. Cette
étude, outre qu'elle se dibtingue par la flbrme, connue tout ce qui
Oort de la pluine d l'auteur, renferine des ;nperçisdont l'impor-
tance frappera tout homme sérieux qui s'occupe a former la jeu.
nesse. En effet, si l'éducation doit contribuer nu développement
des facultés humaines, si le degré de civilisation d'un peupîe
so mesure toujours sur celui de l'éducation qu'il a reçue, nous
pouvons dire que chercher à inrspirer du goût Iour l'durcton
c'est travailler à la base de Pédifice social, c'et affermir cette
puissance qui, con e le dit Mgr. Dupanloup, j1it la gramlrr
des peuples m litieni leur lqendeuîr, préVient leur ddt'a<ncc
4, au bisom,, les 7lèvC dC leur chû,te.

Il n'est point nécessaire de résumer la lecture de M. Valade
vous avez pli mllicus que moi en apprécier le mérite. JO mue per
mettrainéanmoins de constaterle fit que, depuis quelque temps
l'Association a le plaisir d'entendre, presque r\ chracune de seséances, in inspecteur l'entretenir de quelque question de pédaGo-ie. C est là un tres.grand avantage dont les instituteurs n
sauraient manquer de tenir compte: car il n'est personne, a moavis, qui soit plus autorisé il, parler de l'enseignement, u

i1specteur, personne qui soit 1lîus on mesure d'indiquer le
réformes dont un système d'éducation, peut être susceptible
Aussi nous devons savoir gré à ceux rIe ces messieurs qui veuleibien prendre part aux travaux de l'Association, se mnler a no

discussions, et nous encourager A persévérer. dans la carrière
noble, mais diflicile, que nous avons embrasée.

V int ensuit t une discusion sur " la imrethode la phIri p>rornqî1 4
de ]'ire acquérir Portlog raplie il'nilsate aunx enfan tr.

Cete question tlit habilenent discutée par MM. s inse
Vrlade et Grndilir, 11M. Paradis St Ilaire, Nerlar , Kr e
Martineari. Primeanîr. Dermrecrs et Chia boi n eaut, qui loirs rtiret,
rwsrtîrirrnr tan'e dle cette branche de l'eerseignemiernt élieni t

Voici A peu près le ré rre des dlbat4, ainsi que les eenclirs
auxquelles s'et rrrètée i»emblée:

1û. Faire élieler les enfants dans leurs livres, puis de îî.
noice, ayant soi de comncer par les mots dont la pronn.
ciation correspond, avec leur orthographe et pa-er enSuite à ceux
dont la prornonlciation ebt irré.rlière.

21. Faite copier rt mi t i ue dei-upane et rîIrne une ii
entière dans un livre où les diflicultés orthoraphiques sont hai,
lerllent graduées.

o. Enureigner les règles de la dersation des ie, afin qp Li
enfants pin-sent grouper dans leur mémoire tous ceux d'ut
famille, 'e..drprovenant d'un radical comnmun.

1M. Paradis attira attention de l'nssemblée sur Il ére di
livres de N. Jjnrouse, ii sont très-bien ca!culés pour l'eiu i
gnîemen rt de l'ortiog raph sil' d'age.

Les deux quersirons snivait, seront di-eu:6é:, à la prochain
coniférence :

I Quelle est la uimétliode la plus prompte 1 our faire acquérir lîr
thographre syr ile ux Cnifa "

(lésage de fire des li«imrn's en lisanit est il ubligatoir ou
Simnuplreent flculbatif''

Et la séance frut jounrée jepq'au dernier vendredi de janira
à ¶)h. de l'avant-inidi.

Secrétaire temhupomrs

Le gouve'rneent de< Qi- bec et l'iaamigrationr.

Nous trouvons dans l Il taport du Conité sur Pitrni-d.
gration" unre lettre de 'l onorah M. Chauveai. Ele e-t ini
trcssante à plus d'un titre, car elle nous fait voir la part que la
province de Québee a prise dans les.efforts tentés par le C'ainla
pourattirer au mileu de nous les érigrés européens.

\ oici cette let tre:

n l' lonorall; Cliristoîrlrer Dikiii, pirésident du canulé do La
chramrbre de uirrries-hag de s'enquéèrir Je I'irrnrîigra.'
tion.

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~- '<MOs (.a-une erl vcpasràl urrilrrde que trio
*fait le comiité, dle faire cninaître lsrsrrsqui ont, Cté idop'

tées danis lat Province, de Qbcdepluis la dernière: scsloii <le la
lgiatrofédérale,pour livrss'l'imrmuigration ;et la colonrisa.

.ion.
'Il n'a étéý fait aucune nrouvelle légielation iriportnte $Uir

.cette mîatière danrs lat derniière 8ession du ýpricenît local - nraii
rles votes 'rï î conîsidrirhles ont été faits4 pouir aider A l'ei-

cudoi des loi;'pns-mées dans les ýssions précédentes, et dont j'ai
rajiarné les pni'iîreiles <ispositiorîs dîns la lettre que j'nri drsé
aut zonrîté n101inrn ;tir le ilime sujet.

"Ces votes surit comîrrle suit

s Immigrat(ion, y comîpris les iîrsoscteetc-, -.S 20,000
Sociétés dii eoloîîisâtion ...........................-.. 2 0, ()

eChnemins dle coloisation<lhîl'nd e classe...........I1 25,ý0 0
Chreinrs de Saint c'Annre des 2ronts îà la Itivilcre mu

e , iirîirul, dans le goft ..... 1.......0....... l ,00
il Cheins à liises <le coleition....................... 45;-,000(

. Areritngeset explorationis dles terres de0 la oîoie..2,0
t

os dasoarroinene neec onui toa dernière.., sessin de

SA
* 1:
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E'il p reourant cs diveri item', j'aurai ocaon de os pré- beaucoup mndre que Celui qui résulterait duo OCtroi de terres
senter un court résimmué de ce qui n 1ét fait pour chacun du ces fait s:is les préCautions voulues on ce qui concerne les prinieri

I Dlpi.î la ssion, le gouverilnemlet a elargé M. Ul l i e t " La ror-anisation des agences du gouvernenient pour la vent*
des terres et des bois de h couronner d'ouvrir un briwean a des terres publiipes, la surveilgnco dl ela c u des boii, la colo-
ti, rnfin d';Iider à retenir dans eette p 04r e ( éIiz rlé fc i-ation1 et 'iiignrat ion, IL eui lieu telle gille était i(liIIeu dans
11e briini niqui et du eutinent de 'urope qui arrvnt îla lettre de I'aiiIiée deriéière, et je jo1s ei ei titi tableau de cea
Mtoitréal, sans être d àiés a se rendre plus loin, ees indiquant la résidence de helcin des agents et la qit.nn-

Quoique cette lasse soit peu ioilîrcuse, plIlulrt des tité d'aeres de terre dont Clacîn d'eux plut diposr, foriîî'înt un
agrés iyit d'avance leur destination, soit phnr Ies Etat'. tot:d de cinq millions, trois cent quatre-vingt-dix mille, aix cnt

Jui, oit pour la province d'Ontario, il V a tout lieiu l'epérer qu re-vingt-donz cres
que M. )elle pourr: déterminer un lio noîbre d niré à e " Les explorations ui ont été faites par le départeinent des
fiser il ms la province de Québec. Il e lui r. alloiué aucune terres de la e uronîne et celles qui se font actucUallIeit pern ttent
.ugîiîenittiîn(le sbl:ire Trur ces fonctîinet e pair suite dajouter considéraleinent nux terres dispoiibles, tant pour la

des disp)ositiois de la nouvelle loi qui vent que les ageits des terres coupl es l bi i que pour la coloni sation.
ugissent a u n besoin colnie an t d é i gr;ti;ni ; iais il luiii ' es e orati s'étedini t da us la allée d'Ottaw dans
sera alloué un conitjsionn:iire et des fr-ais de bunreaui clle du Siit. Na ie et dans l direction di le Saint-dean, et

r Unîgelent it n bureau einlhabl sont fi.x, Qube et icfirents rtis dspiorteirs y ont ié ou v sont encore à
un troi , zim o gnt Fera ét:bli prs de a Troî are, das Wz leivre . . Lindiy, lusscll et Le Ber ont eilré ch danto
caIntons de l'est, afin le retenir, tll C pi0i'ae. lie îiîrt ie de troin milles cri longueur, A partir duit nord-ouest du le Kiamiika,
lîuiinigTatioln qui se fait Ch:que :nnée aux t it Gi d hi dé- lornaît avec los eiporationis litérales cent onze mIiilles. M M
riger vers les eniuos de Iest et de faciliter le rtur d C:iia Are iil et Tmenple ont exploré sur utie ligne partant de la petits
diens dßéjà igénîrés qi désir*nt revenir au pvys et v'y tixer par rivière-Flaind, qui se décl:rge dans le aint-l mrice, vers la
naieminent. snl-oîest trente milles et verd le sîd-est, d'reis la direction du

Le gouvere nIt î p encre décidé s'il enverra des lac Saint dix-millis formait avec les lignes transversales
ngents d:ns les !les britanuniqeics et sur le continent d Erope plus île cinquante iillcs. .M M. Cisgrai et Leenîîre char-
niais il fait prép:rer nue broc!uun r ui sera tirée Là un iiîîîibre gés de l'exploration eu territoire que traverse la iviére lb-
considérable d'exenîplirecin anglis et Ci franç lS, et qui sera tiscan, dans la partie supérieire de son cours. ont canniencé
peut.être traduite in 'autres hogues. leurs opérations nu coin nord duli canton de Nékinae, et les ont

' ElIle sera thstribuée, soit pr les cuttei dii goaverneeniie usées au nord-est surilei longueur de vinetneuf milles ; puis
fédlral, soit pr eaux que la province pourra envyereelle serà ils ont parcouru droit aui nord titue étedue de territoire que l'on
accopnée dî'e carte dc M. Tach'-, qui inhiînu tontes les appelle lile du lrine Edouard, sur une Ionîgueur de quine
voies de conniuîîîe:ition de la provine. Cette brochure, dit îills, forian avec les lignes latérales quatrcvmiig;t.treize ilcs
lPédition française ietnt d'étre termîinée, fre de ent ii Ei ifin .. Casgrain est actuelleient occupé l fre une explora
tuante pages et contient, dans une rora ronpacte, tous les rm- tion du territoire fini s'étend nu nord du c:nton de ileiiont

seignements propres a firo coniaitre l province, et à combattre juis'auî lae Sainit-Jean.
les préjugés qui existent sous divers rapports. Elle a été pré- On ia pu voir au com menceient de cette lettre que le budget
parée sous la direction de lhotorable coinnissaire l l'agricl tot;i le > iîiiration et de Il colonisation pour l'année IS70, était
ture et des travaux publics pir son assistant, M. Lesage, et tit de deux-cent soixantdx-sept nille piastres. Dans cette somm1Ile,
le plis grand honneur A ce départeient. Je joins à cette lettre figure cependant une somnie de quarante-cinq mille piastres pour
une table des matières Contenues dains Cette brochure Çaisant oîir subventions aux chemins à lisses de colonisation. Il est pro-
qIu'uuctno brianche iînportante du sujet iî'a été; 1Omise bable, toutefois, que tout nu plns trois seulemeît des compagnite

lis saciétése Colonisation, comune j'ai ed olasio lientioinnées dams le statut auront droit à une subvention cetto
faire remarquer dans la lettrepubliée l'année dernière, sont année celle du chemin de fer de Saint-Jérén e at nord do
fois sociétés de colonisatioîi et d'imuiigration. Elles offrent Mntréal-celle de Gosfurd, nu nord de Québec, et une des coin-
l-nunc, à chacuit des éléments qui comîposunt notre populatio pagnies formées dans les cantons de l'cst.
les mimoyens dia se reeriter A l'étran îger et les disp)o>itions de la ; Ces lignes îe bclieniis A lisses, le chemin de fer Intercolonial,
lui semblent les îinviter A rivaliser entre eix I ms une lutte les autres chdeins de fer existaints ou projetés, niiali que nos
qUi tournera ait profit duiela province. ratids Chemins de coloniiation, firierotit bientôt un réseau qui

o Duisx sociétés de colonisation , iled îé,b.Centre et de rendra toutes les p:rties dii vaste t erritoire le cette provinec
QîtébeC-Ouet, s'occupent déjà activeinent d 'iiiniigration, la pro- accessible A la colonisation et A l'inugration.
uière cherchliant A établir ses reliations sur lu continenut do 'Eirtlpo " nl' ce qui Coneerne les hleminis île Colonisation proprement
d la seconulo dans les iles britaniniîes. - dits, on peut vir par les rapports de PIlonorablc Commiissairo

'Au Vingt-trois iii arilernier, trentesix île ces moiété. avaient îles travaux publics, pour les anées 1868 et 18619, qu'il al ét
été établies et reconites par le gouverineient ; plîsielirs doIn:în- dépeîsé pour les cheinis de coloiisatioii, 18S, soixanto sept
îles nouvelles étaient encore a cette date sous considération J0  nille ing cIIts pî:istres ; cil 1869, cent soix;mte-dix-humit nulle
joins Acette lettre une liste des sociétées organitis, un tibleau six cent qiarante ieuf, en tOnt, deux cent quiarate-six mille cent
des demuandes île concessions de terres qui out été faitest et uitqitneu' piastres sans tenir conipte des coitribltiens locales
tableau des subventions payées. Il résulte île ce tableaiux que pour le ceinin de secoîle et :le troisiéle classe. L lion-
trente.trois sociétésose sont dlji uises en état d rcevoir lapart guelr totale les nouveaux clieIxins terinittés et propres at rou-
de subvention qui leur ent d'prè. les Statuts, et qu'une lige, dtaic,1186, dc deux cenitdi.xumilles; celle des chiciinms
Fouinie de sept ille cîliqunaite piastres et dix-limîit centins leur pr-éparés, île coii t Vingt-cinq milles ; celle des cheinslinCplemen
a été diistributée ; il est également constaté <mc olie e sociétés s'n e eiii ihiver de cenit quatorze mîiîlles ; cifin, ,a
sont drCssées iii gouvernement e pir obtenir les réserves îe liguICr ri-éinlie es iouiveaux ponts ointruits était de six titilla
terre, et que trois d'eiotro elles en ont obtenu tent trente liiels.

Je doi5 faire remarquer'à cp e sujet qîti l'octroi le cer Eui ; la loieiir totlie des chemnins teriminîés propres aut

vcs dloit être précédé d'unm rapiort île l'agent d es s constatut uh étit de trois cent qt-.vingt-uit e; cellel ds cIo-
gue les lots den:ilandés îîe sont pis déjà occupés par de colons d îîuiîs ébaubché n cih clleiins d1l'hiver, île cnt quiatrevnt-cing
butine fbi, ce qui exige uni certain délai dont l'inconvénient est, millos ; celle îles chianmiis réprés, du deux cenît onze milles, et la
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longueur réunie des nouveaux ponts construits, de seize mille
trois cent soixante-six pieds.

" La plupart des chemins de colonisation, surtout ceux de
seconde et de troisième classe, qui se font en partie à l'aide de
contributions locales, sont destinés à pousser de proche en proche
les travaux de la colonisation, et bon nombre de chemins étaient
déjà indiqués ou commencés, mais il y a aussi de grandes artères de
communication, de grandes routes destinées à établir des rapports
avec des pays entièrement isolés jusqu'ici, et à ouvrir de nou-
veaux territoires. Tels sont entre autres les chemins de la Man-
tawa, celui de Québec au lac Saint-Jean et le nouvcau chemin
qui vient de s'ouvrir avec l'aide réunie du gouvernement local
et du gouvernement fédéral, sur la rive du golfe, dans le comté
de Gaspé.

" On trouvera dans les rapports des différents conducteurs de
ces chemins, qui se trouvent à la suite des rapports du commis-
saire des travaux publics, des détails très-intéressants sur les
progrès que fait la colonisation, surtout dans la région du Sague-
nay et du lac Saint-Jean, dans celle d. Mantawa, dans la vallée
de l'Ottawa dans les cantons de l'Est, le long du chemin Taché,
en arrière des établissements de la côte du sud et dans la Gaspé-
sie. On remarquera avec plaisir qu'un grand nombre de colons.
même dans des endroits très-éloignés de la frontiere, sont des Cana-
diens revenus des Etats-Unis. Leur nombre, ainsi que celui des
émigrés d'Europe, augmentera considérablement lorsque les avan-
tages offerts par notre governement seront mieux connus. Ces
avantages consistent principalement dans l'aide accordée aux so-
ciétés de colonisation et d'immigration, dans la confection des che-
mins de colonisation, dans l'octroi des lots gratuits sur les grands
chemins de colonisation, dans les conditions si faciles accordées
aux colons et qui, en général, se rapprochent d'un octroi gratuit,
enfin dans les priviléges accordés aux colons en ce que la terre
ne peut être saisie pour payement de leurs anciennes dettes, et
dans l'exemption de saisie d'un matériel d'exploitation considé-
rable, tel que décrit dans ma lettre précédente.

II In11C B1ibiographque.

FRANCE.

MERLET.-Extraits des classiques français accompagnés de notes etnotices, à l'usage des établissements d'instruction, par M. Gustave Merle,cours supérieurs, 2 in-1 2, Paris 1869, Ch. Fourault et Fils.
M. Merlet est professeur de Rhétorique au Lycée Louis-le-Grand. Il estauteur de plusieurs ouvrages de critique littéraire; les notes qu'il a ajou-tées à un choix des classiques français qui viennent jusqu'à notre époque,ou, pour mieux dire, jusqu'au moment actuel sont sagement pensées et bienécrites. Le premier volume contient les extraits des prosateurs, le secondcelui des poëtes.

CANADA.

La Province de Qu"bec et l'Emigra!ion 'eropéenne.- 42 p. in-12 -
Québec, 1870 -Imprimerie de l'Evénement, avec une carte.

The Province of Quebec and European Emigration -30,000 exemplaires
de la version française et 50,000 de la version anglaise de cette brochureont été imprimés aux f:·ais du gouvernement. Elle est destinée à êtrerépandue non-seulement en Europe, mais encore aux Etats-Unis et mêmedans notre pays qui, s'il était mieux connu de ses habitants, ne verrait petit-ttre pas une émigration aussi considérable que celle que l'on remarquechaque année. Il est de fait qu'un grand nombre de personnes améliorentautant et plus leur condition en passant d'une partie du pays dans uneautre qu'en émigrant à l'étranger. Cette brochure contient la premièrelettre de M. Chauveau au Comité de l'Emigration de la Chambre des Com-munes à laquelle il est fait allusion dans la seconde lettre que nouspublions aujourd'hui. Cette brochure sera adressée prochainement à tousles directeurs d'académies et d'écoles modèles.

MONSEIGNEUR BAILLARGEON, Archevêque de Québec, sa vie, son oraisonfunèbre, prononcée à la Cathédrale, son éloge dans les églises de Québecet ses funérailles in-12-96 p. Augustin Coté, avec photographie. Voirnotre revue mensuelle.

La RuE.-Petit manuel d'agriculture à l'usage des écoles élémentairespar M. le Dr. Hlubert La Rue, 52 p.

Concision et clarté, telles s nt deux des principales qualités qui ont valu
à ce petit ouvrage l'approbation du Conseil de l'instruction Publique sur
la recommandation des deux comités, cathAique et protestant. Nous
recommandons instamment aux commissaires d'écoles de le mettre prompte-
ment en usage.

DuNN.-Pourquoi nous sommes français, par Oscar Dann, 40 p. in-18 -
Montréal 1870-Duvernay et frère.

M. Dunn, jeune écrivain qui, après avoir travaillé à la rédaction de
plusieurs journaux dans ce pays, a passé dernièrement quelque temps en
Europe a rapporté nécessairement de très vives sympathies pour lo
pays de nos ancêtres qui, malgré son nom, sont aussi les siens. Dans lI
douloureuse épreuve lue subit la France il avait une occasion de donner
jour à ses sentiments, et c'est dans une soirée littéraire et musicale au
profit des blessés, des veuves et des orphelins que la présente guerre mal-
tiplie dans notre ancienne m re-patrie que M. Dann a fait cette conférence.
Elle se termine par ces mots pleins de justesse et de vérité :" Vraiment nous
ignorions peut-être nous-mêmes la force de notre affection pour la Franca
et nous ne savions pas que ses défaites pourraient nous attrister à ce
point ; on dirait que chaque revers de ses armes nous atteint dans nos
personnes ; ses douleurs sont nos douleurs, et Dieu sait avec quelle impa-tience nous attendons le jour de son triomphe pour chanter l'hymne d'allé-
gresse, jour qui certaimenut, je le crois pour ma part, luira bientot quelles
que soient les apparences du moment."

MONTPETIT et DEvIsME -Abrégé de gtographie moderne à l'usage de la
jeunesse, d'après une nouvelle méthode raisonnée, par Montpetit et Devisme.
389 p. Québec '870. Léger Brousseau.

M Montpetit, qui a été pendant longtemps assistant-rédacteur de ce-jour-
nal, est actuellement au département du Secrétariat de la Province ; M.Devisme, ancien professeur à l'école Normale Jacques-Cartier, est employéau Ministère de l'Instruction Publique.

Les auteurs disent dans leur préface: -'Il fut un temps en Canada oùles livres étaient si rares qu'on ne pouvait trop les condenser, et c'est ainsi
qu'au grand bénéfice de la jeunesse d'alors on a vu des auteurs réunir
dans une même page des leçons d histoire, de gographie, de physique,d'histoire naturelle etc., mais aujourd'hui que nous avons un choix consi-dérable d'auteurs spéciaux dans toutes les branches de l'enseignement, cescompendiums de toutes les sciences n'ont plus de raison d'être. Nous avoni
adopté une méthode d'exposition qui repose sur la nature elle-même et
dont le principal mérite est la clarté. Après avoir divisé la géographieen trois parties principales savoir: la Géographie Astronomique, la Géogra-
phie Physique, et la Géographie Politique, nous disposons les paragraphesde chacune d'elles dans l'ordre raisonné qui suit :

On ne manquera point d'observer que nos statistiques diffèrent souventde celles de nos devanciers, surtout en ce qui regarde certaines contrées
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie ; Mais nous avons pour appui l'An-
nuaire de l'Economie Politique de 1839, le Stateman's Year Book de 1870
et le Bulletin de la Société de Géographie de Paris, qui sont les meilleures
autorités à suivre."

LE IAY.-Evangeline, traduction du poëme acadien de Longfellow,
par Léon Pamphile Lemay, deuxième édition in-12, 192 p. Québec 1870.
Delisle. Deux poëmes couronnés in-12, 250 p.

M. Lenay a publié en 1865 sous le titre d'Essais Poétiques, sa traduc-tion d'Evangeline suivie d'autres poëmes originaux ou traduits. Il nous ladonne aujourd'hui seule, revue et corrigée. Il publie dans un autrevolume les deux poèmes qui lui ont valu la médaille d'or dans les deuxconcours de poésie ouverts par [Université Laval. Le premier, la Décou-verte du Canada, a été en partie publié dans notre journal, le second,
l'Hymne National pour le Jour de la St. Jean-Baptiste, parait pour la pre-miere fois.

M. Lemay avait d'abord songé à publier à Paris ces deux volumes, etil avait même expédié son manuscrit à M. Bossange. Sans nous dévoilerles causes qui l'ont empêché de réaliser son projet, il s'en console dans la
préface d'Evangeline en songeant au dédain avec lequel toute production
française cerite hors de France voir même hors de Paris a toujours étótraitée dans l'ancien monde. " J'ai du rappeler, dit-il, mes humblesmanuscrits au foyer paternel. Je ne me flattais pas d'éblouir le monde
parisien, bien qu'aujourd'hui les grands poëtes de la France soient presquetous disparus et que ceux qui survivent ne volent pas toujours très haut.Je connais assez les préjugés des petits neveux d'outre-mer de mesancêtres et leur antipathie pour tout ce qui n'est pasfrançais pour savoir
que le barde sauvage des bords lointains du St. Laurent n'aurait pas unseul instant charmé la foule parisienne par les accords de son luth.

" J'aurais été flatté tout de nième de voir la patrie de mes pères setourner vers cette rive canadienne où un million de ses enfants con-servent encore sa foi. sa langue et ses coutumes et lui donner un sourirede reconnaissance.
" Si mon livre a du mérite, ce mérite est dû à mon amour de cette

langue, de cette foi, de ces coutumes que la France nous a léguées, seulhéritage que. nul n'a pu nous ravir I Il est dû aussi à l'intért que je porteà l'Acadie, cette soeur du Canada si indignement traitée par ses vain-
queurs.'
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il y n un en plus d'un an, M. de t isbonne nuteur d'une traduction jeunes ft:les de PErcul de Itfurne que le gouerrnelneni confil aux soie
eri vers de 1< Dicine GCom ie, annon nit une traduction tian clü des S 1ur dlu :n-lesteur, ne sont pas incluses danu.s ce chitree
Nous un sav iones point -i elle a t puli . l.orequeta rutl la priml Uýre Les 6161 I enfants et jeu nes gtVe des duix 'e Xes qui liseîi t elr
eldition du travail dl M.e Lemiiy, liusi so ins 'le îYl i lit lreni' <rur- M ition dnolille ns îîînui ulft. u religieuuerî, e ent elle it ducItion
duction en vers fri nî;uis du poèm de i ongilow ; nous ne connaisions ý;ratuiîerni ou à peuî pds. Le riz sou, le diz o etc. ruie licient chique
Pis alors telle du chevalier dii Cliaelainî qui ou atit nale pmr M. monis un certni n iombre d'extertnes qi freuentent les cole des SSamr

le jtigî W'iter de Neu le l ('1ô ubl 1> JA en 185 ; t < de la Chrité, du|lln-Pstur et ils 'rsuline.1 niQen It être conshidar
t suieiedun' tri on de î l /P Nîi( di OnP h'rVair ii on urntn que: cr.noI ('i n t l i c'nm I rt'nîi pru'enrnt

Votîlionhq l;terer ii jm g ei t'r le vKý tue !-1 d x cid un do' ctt aree c' hi ui'des î tu' iuîd eeeirns lir ces
ois liriol us 311 l.i puv t-r renl il n îie trop riché et p-il- divers itali'ee

pent pr entî'ro'it, l lugus ïilttlblI' et tujîchaint du i [lu a ndoaéiain a mntm, les $100>, et lei $ iqe l iient Ile i unnired Sdumi-
Inndis' qu, ttikluwit duos 'le déUfaut contraire, lW tîdluettcklir jein ie n nire, dle lTUnivc'er.ih,", des UrsWiries tc, rli.t 51klUint pis< 01 sulieit

doun une xpeslsin trop finlIare, p5tfo'is mêmiti i Jeu tropi gi r1't à peine, 1our payer les inz's de nourriture de cs 1 i Lit prîive S'en
riint le ildtet'quei', p îcrtain iutgeidann le1;11 1qu l.ungtelloîv avrat Irolte dau leîic coiiderabldes de touC cdi' blisment, bn que

e s, tout Ci y ilett libtîI: de< bîlonom e et(dt la' :r, comr r leur sdiiultration sit çuluite ni c la plui, ftrieteronome.
qluem cIlf;l 4 1 siI b eq rndu rg Jery 0o u(npis donc, à Ql%î ti'e, n.scg t' tne comple'lct ît'.î 'dW i'i auiUe

c.t un4e ie ille !Ir>1 d de'nenhi tout itit tuaî nii ie et ; ntre es syrt me >eeî gra et îîflî qu i et suIivI dans3 li iutrvs
n iq l t îu nt ciî'reiput qu e ä e 'f nt yt il y a u'îx )Qliet !iul.tren cpi;c m.x, i savoIVr

' de li ' luit dtie dl'E vang lin' îlnutiy 'rte, dans ire nre 1 o4 d -5 ce systhn est en
ineur, e t liuit 9îuî< ic 1uldcation iluenitir; QIiuLubec, instrction de

L : rt ris rge, ' ue et c:i> ne. itgratuite
pubic'tmi 9 n et à Il ift 'l' it c-tIle vl ut îuii A e ile: ira de' cettc 1uuni 'tu ntý- la ctrge des

iomitbre ducriïsîearqib lu'ui'ire si ditlil' ei in, rae dii unSn veiltiint li t ds m icilii Que, les c'raion reli'
;uay comme lte nre d'une plblichon lu citle natue paraR e 'tenir u suurnt de, nIr leS frîis de cette tlcalionl Ià lieCptionî Iea

avec vigueur. Vue disertation -ir le l'ape é ar ,'ri ie vll le grand t ieaire Eic le tntte r d pour cet1, mpfIOndII, les de MM; r e t C1ýfqa:lunan de3 arIoticeil s jet par Ir, l roincialt l -par l r o d coles cet
bibliographiques par 31L Suilte et De letulleIl d's artie de recher i inlrinie, fp emupar l i h i e énori d4. 'Cii par nos c.roirtions

hier listorique's t Ir M. Joselli Tsî ,, des clhronli'îs4 m1 i irè ben rIeie5 m cl monitait lilinllivalit gtire lUl ls'. I
faites pir 31. Prud'hornet divers ricles extrail .lictitiet cu-r Ainsii l -tinnt dls secours lvtrioytés pir hi eJuniî n i ls àcle

1îOlures foru-lnt la l tiro d trois deruihrs livraiis tItes im coroions r-l gont. e denne et fiietn, il'atteinlt que

idon Drolistoire i rcit Candien par T. A. ri le Montig vi?' chfitlre insigiuiani le hcc' tel rriron, miem t.

Avca, nmibre du bureau dle directin< de Ic Re C i nennet m er 4 rCequi î- vra pour le' e t rtes ld egament ri

de la Sociétòù llistoriqîue d lontrl t'94 p in-î8 .>itra IS lSec.l. r e p

Cet ouvrage donit nlous aurie)ns d parler l, à-iiitý Il de s; pol1licatior LIt 31hlanges l ssoriq , Littraire il 4 Ee 'iu Politlple par
et lonit nous fioins mention iîjoiirdlui pour compîtl t1er la biblingjhlie llubertL 'e iL-8 p. Qiébee 1870, Ga t et Trllel.
c.iîdienne qu les csîompilateuîrî fut pi Jbourronit trouver toute fille M, Lilt4e çet lin dies collaboratturs les plu asilus de nos revues,
dans nis colonne, cet o'v'rng, disons-nou ct d'un griot înm-rite. Cest journaux et recueils littéraires et, disonts le de iuIte, in de nos Wervnins
unl volume lrcieIjiX . conusulter. Tir'es gnralement à ui petit inomire les plue F5slrit l - Il a eu la botîe ide de r'inir soqs le titre que nous
d'exemplaires les olivraiges PI cette nature 'éllluiselt ;ez irompntement venons d'ildiIiiier îles traeux de liveri genres, tp c dl cZ't et d'autre,

Il 1 plus g lr ' leil iliiles de ptv<4es fgui fieît î 1jsr Ci s'il nîcôt laisté !i r u ce crs soouvres, il cui pit lnouîs donner ltt
d'uîîi par exepuile l'ouvrapg de D. l)oucet oI celui de 31. Dàerivires aussi bien deux volumes qu'lli seul. Nous regrettons jar exemple qîî'il
ller.ubien. n'ait point relurodliiit lotat îîî long ses charnaîtei 'tles sur nos chansona

lRe.-- Les Corporations Religielises Catlholique, de Qui-bec nar
Ilubert L:ue p. Ii 8 Qubec 1870 .ôté et Ci

Nous extrayons de cet excellent opuscule l s ent qui
sni4ent

Lpetit taubleaut auilîit contient un reésiîmó des elidffres u îrée lenît

S&mblniro de Quhbec et
Université Lnval ..

Ur3nlines g.... .......
Hôtel.Dieu . .........
l4pita-lGîneraîl....

N.-D. de la Congegation
(Slers le la Clarito .....

lton-P<asteuîr.
Sainlte-llrigtte
Ititternlte. .. .. .. . .
Frères .....
Dispensaire ..

Total * 11,313

r niîuella

$40,6021 21
10,562 37

a) 5,000 00
10,128 00
11,311 57
13,000 0) ri

17 ,22 00
2-175 85
1,000 001
50100 00

400 00

$1351721 00

(Octrioi dli Otroi des
Goiverir-1 Commis.

ment. anires.

0 00 0 00
0 00 0 00

010 00 0 00
0SG 00 0 00
0 0 0 0 I00

r>00 on 8410 00
2,00Q 00 Br u0 

,oo 00 Go 0on"'40 00 80 00:
0 00 00
ri0ù 00

0740 00 4 00 0

hn s'en rýternnt à ce tabloint et nux 'hîlres qui pricèdent on nnstate
1. Que le nombre de jeunes gens les deux se.és 1j1 puisent nr

dullication dan les communautés religieusesde Qufbec, atteint le chlice
de Giat nnnuellemnt. t

2. Que lo nombre dies mlaladles, iifirm.s, etc., qui snt à la c crge des
communnautés religieutses de cette ille, est de plus de 304 annuellemnent.

3. Que sur Ce nombre le mnlinles, 480 reçoivcnt gratuitean, , eîl'que
jour, et duranît toute 'annu/e, la nionîrrituro et les Soins de ces menIms con-

nunauits. îLes 28 inirmues 'et invalides de l'laptal-Général, et les 30

(a) Pour les mniare'.

()l 3lulndes annucllcment.

candiennee

Eudîs I rip)inerî3l abl'UbU iimbtult aurchiprtre, c dr de Nicolet,
3. l'abbé Leuroo nrhiprltre, ilirecteur dulî Shmninaire de Nicolet, 1i,

133, Ili, 108, il. A. Cût et Cie.
31 Be cure le Mskinon, auteur de plîieurs ouvrages di mhm

genre, est encore, si nous somrinues bien inforrnés.lîtuteur de celui-ci qui îen-
ferme sur plusieurs membres distingus dlu clergó des renseignlemîîenti
prcieux. Ala tfin de la lieeniere iartie se trouve in appendice qui con-
tient lo le discours prononce par 31 lliimbauîlt lors de l'inauguration du
college de Nicolet i 2;. horiaison fIinèbre de 31 'ilib de Calonne ; 30. cell
de 3lonseigneur Plessis.

tni ic-Code des Curhs, 3arguilliers et latrosi.ens nccotmpngné' de
notes historiques et critiducs, par lion J. U iîaury n des jiuges de le
Cour S durieure du ltnsan dn et ci-levant cotnlnissaire pour l'rection
des paroisses, 303 p in.8 Sontréal 1870, Dhvernty et f'rère.

C'est tilt travail Iumense et consciencieux que M1. le Juge liudry vient
de ptblier. L'auteur nmieuxilte lIereonno en: connaissait d'avance les
diliicultés, et il les inliqtue dans sa préface Nous avons dîjà sur cetto
natiîire Lem Nois Diverses île 31. le grand ticairo lcG uire, lellnîitel des
e roiss et d I lieripes de Ilion. M. Langevin, et le .Mainuel es Ccrâ

de r sîiutels. 'elis la publication dle ces ouvrages, it l'auteur,
des stattits et des jugements ont chali.gè ce que ces livres lous donnnient
comme droit ci force sur plsieîr poiits. Apl lie par mues fonctions do
coinmissaire les paroisses pendant plus <le vingt anis à étudier spuéciale-
ment ces mälièresj'ai cru que iune recherches ne sernient pas intiles et

Iiorraient servir de base à tilt travail pilus comnplet. (Ile je laisse A quel-
gnit plus capable tiue noi de l'ent reprendre. 'iavocatt trouvera dais lei

notes les sources l'où sont tir'cs lei règles que jîIi conuler'e comne en
force et qui sonist énonce sOl lat forme d'articlrs le cole, et l'aitoiit6

ecclusistliqie et civile sur cet exioe le la loi, serait phlu en M1at île voir
ce qu'il convient de clîniger dle manière à prserver laccord et l' t(iian
L hcessaires à la tranquilité îles catholiques de ce

Triiix.jciei;îî, e t/m /dertry aid Historical Sociey of Queber, session of
G w -7 'ew serie, paît 7 1nS, 138 1. Quebec 1870, liîdlleton et

les Triiffaclimiis Mu lemlioires de la sôocit littéraire historique do
Q hec snt mintenant un des pins îtcieîns recîeilo kdu pais. Les ire-

suivre; ethinies sont dl'ntîe raretò extrme. Lit premire ile comsprend
cinq volunes com es chacun de guatre ou chiqlivraisons, l'i seconîdo
se-rie en est à sa seitilnto livraison et i p a M di s0e eu votiniei.
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Cette livraison contient 10. un article sur l'Acadie et le poème d'Evan- La nuit était sombre ; la temp^·te grondait. Ses six jeunes enfants dor-
geline par le Dr. Anderson. Le docteur s'efforce de justifier ou du moins maient d'un paisible sommeil: elle seule veillait au millieu les ténèbres.
d'atténuer la conduite du gouvernement anglais envers les acadiens ; S'étant mise à eonsidérer son isolement, l'abandon oit elle se trouvait, sa
20. une étude sur la littérature anglaise du règne de la Reine Anne par pauvreté, le triste avenir de sa nombreuse famille, elle se sentit le cour
le lord évêque anglican de Québec; 30. un travail sur les analyses spec- pénétré de douleur, et, après s'être recommandée à la Sainte-Vierge, à la-
tacles récentes de la lumière solaire et sur l'éclipse totale du 7 août 1809 quelle elle avait une grande confiance, elle donna un libre cours à ses
par M. Douglas ; 4o. un compte-rendu de l'expédition canadienne chargée larmes. Tout à coup une voix se fait entendre, et lui dit: " Console-toi,
d'observer cette éclipse à Jefferson city par M. Ashe; 5o. une étude sur deux de tes enfants seront prêtres, et l'un de ces deux prêtres sera
les opérations militaires du-siege de Québec et de la campagne de 1759- évêque." Aujourd'hui, le premier de ces prêtre3 est évêque de Tloa in
1760 par le Dr. Anderson. partibus infideliuni siège suffragant de Myre, illustré par le grand Saint-

Il est peu d'événements historiques qui laissent voir plus complétement Nicolas, et coadjuteur de l'Archevêque de Québec ; et le second est caré
le peu d'infaillibilité des écrivains contemporains que les deux batailles de la paroisse de Saint-Nicolas, près de Québec.
des Plaines d'Abraham. Nos lecteurs se rappellent peut être un article de " Quelle était cette voix ?
M. Chauveau publié dans notre livraison de décembre 1853 intitulé: "Oui, c'est aujourd'hui que cette prédiction s'est accomplie. Je n'y
1 Les Plaines d'Abraham et leurs monuments." L'auteur en était venu à croyais point avant cette année; mantenant j'y crois. L'évènement a
la conclusion que les deux armées étaient à peu près égales avec cette confirmé l'oracle. C'est ce matin que j'ai été sacré par les mains du vé-
différence que les français après une marche si longue à la pluie devaient n&rable et saint cardinal Franzoni, préfet de la Propagande, assisté de lar-
tre excédés de fatigue, et que les anglais étaient en position avant eux et ehevêque de New-York, (1) et de l'évêque de Marseilles, (2> dans l'église,avaient l'avantage d'une assez forte artillerie. Les témoignages contem- des Pères Lazaristes. Que la sainte volonté de Dieu soit faite ; car tout me

porains que le Dr. Anderson a compulsés, ainsi que les historiens cités dit, tout me prouve que c'est la volonté de Dieu. Il faut obéir à Dieu.
par le Père Martin dans sa vie de Montcalm, présentent d'étranges écarts Seulement, je crains de ne pas correspondre à ses grâces. Prions frère,
de calcul. Une lettre d'un officier publiée dans l'English Magazine de prions beaucoup, afin que dans sa miséricorde, il les multiplie tellement,Londres 1870 estime les forces des français à 13 000 hommes et celles des qu'il me préserve dii malheur d'en abuser."
anglais à 3,111. Le commissaire Doreil (aide-de-camp de Montcalm) porte " Je compte partir de Rome vers le 15 mars. Je m'embarquerai vers
les français à 3,000 et les anglais à 6,000. M. Garneau porte les français le 15 mai pour l'Amérique, afin de me rendre à Québec, vers le cominen-
à 8 000, et les anglais à 4,500. M. Ferland donne au chevalier de Lévis cement de juin, moins joyeux que sije n'étais pas évêque, mais toujours
4,500 et à Murray 4,000 et est probablement plus près de la vérité d'après fort heureux de t'embra2ser ainsi que ce cher papa, (3) et toute la.
l'opinion du Dr. Anderson, qui cependant paraitrait vouloir réduire encore famille."
de 1,000 le chiffre des troupes anglaises ce qui nous parait peu probable. Ces derniers mots sont pleins d'une mélancolique résignation. Ce fut
M. LeMoine a publié, lui aussi, un article remarquable sur cette question et en effet sur l'ordre réitéré du souverain pontife que Mgr. Baillargeon
se range sur le tout à l'opinion de Garneau. Toutes ces différences avait accepté l'épiscopat par obéissance, mais avec nue profonde douleur;
d'opinion ne doivent point étonner lorsqu'on songe que les uns portent et cette résistance avait été prévue par Mgr. Turgeon qui en avait prévenu
à 150,000 hommes, d'autres à 89,000, d'autres enfin à 45,000 hommes la Cour de Rome. La modestie et les autres vertus de notre archévêque
en état de combattre le chiffre de l'arm'e qui s'est rendue à Metz ! Que étaient très connues à Rome, et il n'est pas un voyageur canadieu pré-
d*ouvrage taillé depuis quelques mois pour les historiens à venir I senté à quelqu'un des cardinaux qui n'en ait entendu parler.

Ordonné prêtre en 1822, par Mgr. Plessis et nommé chapelain <le laCuo.-Jugement erroné de M. Ernest Renan sur les langues sauvages nouvelle église de St. Roch, en même temps que directeur du collége.par l'auteur des Etudes Philologiques; deuxième édition entièrement re- que ce grand évêque voulait établir dans ce mêm- faubourg, dont il avaitfondue. Montreal 1870. Dawson Brothers. Rolland et Fils, 112 p. in-8. deviné tout l'avenir, il se livra avec ardeur à cette double tâche qui indi-Dans cette seconde édition le savant missionnaire du Lac des Deux- quait toute la confiance que déj'à l'on reposait en lui St santé ne putMontagnes a profité des critiques publiées sur son premier travail dont le résister à tant d'ouvrage et en 1826, Mgr. Panet le nommat à la petite,Tournal de l'Instruction P>ublique avait eu la primeur ; quand nous disons cure de St. François, de l'ile d'Orléans. L'année suivante on le ch irgeaitprofité, nous voulons dire qu'il revient à la charge à son profit, contre ses à la fois des deux cures importantes du ClîIteau Richer et de l'Angeadversaires et ne leur donne guère de quartier On ne saurait être plus Gardien.
cruel que l'auteur envers les philologues et les faiseurs de bibles sauvages En 1831 on l'appelait à remplacer Mgr. Signay à la cure de Québec,à la douzaine. Quelqu'aride que soit le sujet, ce livre se lit avec plaisir, et l'année suivante il avait la dure épreuve des premiers ravages dutant il y a qu'il est dans notre pauvre nature humaine d'aimer à voir choléra dans cette cité. On sait combien ils furent terribles ; mais le cou-
reinter quelqu'un,...mme un philologue t rage, le sang-froid et la charité du nouveau pasteur se montrèrent à la

hauteur des circonstances. Dans les nombreux fléaux, dans les incendies
qui ont si souvent ravagé Québec, Mgr. Baillargeon, soit comme curé, soit
comme évêque, a toujours brillé par un &èle et un dévouement sans bornes.

Revues Mensuelle. " Dans l'été de 1849, dit son biographe, M. Baillargeon venait à peine
d'arriver à Cacouna pour y prendre un repos que les médecins avaient

Contre notre habitude, nous commencerons cette revue par une n-cro- jugé tout-à-fait nécessaire lorsqu'il apprit que le choléra venait de faire
logie: c'est que le décès dont il s'agit est peut-être, pour cette province, le son apparition à Québec ; aussitôt il se prépare à revenir au milieu de son
plus grand évènement qui se soit accompli dans les deux mois dont nous troupeau. Ses amis voulaient le retenir, lui représentant que l'état de sa
avons à rendre compte. santé lui faisait un devoir de ne pas s'exîposer. " Non dit-il, c'est mon poste;

Les funérailles de notre illustre archevêque, Charles-François Baillar- heureux si Dieu me fait la gra(ce de mourir au milieu de mes brebis en les
geon, ont réuni des prêtres de toutes les parties du Canada et plusieurs préparant à la mort.
venus des Etats-Unis; elles ont eu lieu avec une grande pompe religieuse Dans le mois de mai 18~0, les évêques du Canada résolurent d'envoyer
civile et militaire, et ce qui est plus touchant, au milieu des gémissements Rome un agent pour y traiter d'affaires impoitautes cette mission fut
d'un peup!e véritablement affligé, qui non-seulement remplissait la cathé- confiée au curé de Québec.
drale, mais se pressait sur la place et dans les rues voisines. Dans une adresse que les citoyens de Québec lui présentèrent à l'oc -

Décédé le 13 octobre 1870, Mgr. Baillargeon était né à l'Ile aux Grues casion de son départ il était dit entre autres choses :Décédéi fore 13artierde1870,chipe Bis'en élasit d l'Cle dOrues, i Parmi fs bienfaits dont nous sommes redevables à votre z'le et àîle qui forme partie de l'archipel qui s'étend à la suite de lie dOrleans, votre sollicItude, permettez-nous de signaler l'établissement de la seciétédans notre beau fleuve St. Laurent, le 26 avr'il 1798. Ses premiers ancutres de tempérunce, l'introduction dans cettLe ville des écoles chrétiennes, qui
venus en ce pays s'appelaient Jean Baillargeon, de la paroisse de Loudigo ont tempéfait ucqu d bien et pour tesqules vous avez fait ue gae i
en A ngoumois, et Marguerite Guiillebourday de Marçay en Poitou ;leuyr n éàfi euopd ine ou eqelsvu vzfi egadonmagofumoi et argueten 60.r d ra nPosacrifices pécuniaires,, et enfin l'erection de l'église St. Jean-Baptiste d <nsmariage fut célébré à Québec on t1650. le quartier St. Jean, monument qui rappellera toujours à la mémoire des

DLs le plus jeune âge, il montra les plus heureuses dispositions; elles citoyens de cette ville vos efforts et votre persévérance pour le bien étrefurent remarquées par un saint prêtre, M. Vian, qui le fit étudier d'abord religieux de vos paroissiens."
chez lui, puis à un petit collége que l'on tenta de fonder à St. Pierre d- la Il y avait à peine trois mois qu'il était à Rome, que Québec perdait son
Rivière-du-Sud, puis enfin au séminaire de Nicolet, oit il remporta les plus archevêque Mgr. Signay, ce qui le fit immédiatem.nt distinguer comma
grands succès. coadjuteur de Mgr. Turgeon. Il était consacré Cv:que de Tloa, à Rome,

Son père, Jean Baillargeon, était un digne cultivateur, et sa mêre le 23 février 1851 ; et le 11 avril 1855 il devenait a Iministrateur du
une bien sainte femme, si l'on en juge par le trait suivant que l'évêque diocèse par suite de la maladie de Mgr. Turgeon, tâche qu'il remplît
lui-même à raconté dans une charmante lettre, écrite de Rome le jour jusqu'à ce qu'il devint Iui-mmearchevêque le 28 aoât 1867.
de sa consécration à son frère, le curé de St. Nicolas, et que nous em-
pruntons à la biographie publiée par M. l'abbé Paquet : ( M_

"Frère, en face de l'Ile aux Grues, est une ile appelée !le au Canot. Là (1) Mgr. Hughes.
habitait seul, il y a maintenant quarante-trois ans, un jeune et pauvre (2) Mgr. Mazenod.ménage. Une nuit que le mari était absent, la femme fut réveillée par
les cris d'un jeune enfant. Elle se lève, le prend dans les bras, l'apaise i3> Le père de Mgr. l'Archev:qua est mort u presbytêre de Saiit-
en lim donnant son sein, et s'assit sur son lit en autendant ai'ia ' ' 1) _- A ,, 1 1.co as, e cemi rie GU g vnc c8;as
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Mgr. Iaillargeci lit lieux autres voynges, lit à nonie, en 1802 pour lIa destruction ne scnbl e devoir s'arrêter que lorsque toute la France ne sera
nainoisntio n des inrtyrs di Japon. l'i re eni ISOU pour le granl concile pius 1u111nu ruhui'. Ici caihüte de Metz, aprèI celles de. S cdn et de Strasbourg

m uniqueA. vaint d quitter Rotue cette dernière foi il voulit obtenir n renlu i ipirbe ou la reddition tle l'aris, iur ien dire unie question
Sl'id lX l'icc cation de si dinil celioii et fit valoir sa tüiilalle et sou le tepIi . Ph us ignobiiQuie elcore pour li France quie la capitulition

grand tge. Le .ilrac lui 1 épondit. I Moi auissi je Fuis vieux comume vous, le Sédari celle de Metz a livra à l'enieini les milntleurs géiériux qui
fait des infirti1Itis et plus que vous je suis itlligî, et cepelidant je iourrai retaient à la lraice, ligzaine, Changaruier, Caurcbert et liebmuf, plus dI
sur lu climi ti bataille les airies i la mains i llmre donc suiissis u$r lt irct cinipuante tmille hommeine' et lin iciictamerW iippcovisioi rit nicnt d
ohîmp d ae Il ti'vr' ficlait pa nistait pou rc" iný nine l rncnmn, ern t d unciis t i:attactriqA nt pliselocureuc
mrîeli de n nl*ivCcenIiienit et île ctoiurcge ; Il m ict ri c ir I'e Cl/imp d1îe que les (c n Ci es enc ci el lee la p1it:r plui vib!na enore ncir
kalaille ; car lis iilieu de la visite pasto ale de son diocèse à son retour, les chîfs de lircie le Siupçon de trahison.

il fut Iàbligê le revenir à larchevecô oh il expira W 3 octobrendane.t Paris tient ban, et Varmé e i li Lire i repris Orlé.ni et
Mgr. ILaillargean à part de toutes ses itrecit quWitéi, avait ie sp o rn prt des iSi:ccès qui font imitr tine lueur eprace Trocis, Diieros

riorit, d'intelligeni' t ucise origiiilitls d î,pression qui rendaient ra et Viniy à Pia ri et le ginracl d'A trelles le 1liinie qci a réui à og-
eunversation onli ue peut plus piquante. C'était in ty pi enational; et l'on niser irine de l l fires et à vaincre unneniii f c les proic-ns sont les

peut dire qu'îil avit le ban seus et 'ealIrit du canadîîlici franîçIii des i d.err re esprals d'un peuple qui comp a 1cr eitaines ses illistra.
tien jocirs Mi 'vos à leir Ilu ut lii puisere. Le ts spii t uel oi- ii tin militaires, Celendaîlnt les cruels et entýtts Ncingaeurs semblenit

,,uV jamaisii mehlati[qi li t chla ien resta iett oîigtmlps diaigs la voulî cionqurir tout le telrituire. l nt si juieî'à Audenis d'un
mimoire de ors aiclis. PIcieucrs le es mnnde osîes cures re- tC, el de toile les c*iC tc, ils mnîriacent WluteS tes gr.mIlîs villes, tou lel

marucbk entr'autreeCiui sur ICs I'dVer (0c44u1 C dîli s, trouve cite grands c4 entres de lopuilatiin. On rapporte enx ils trcit de vandlisn
dans li 7u'oeoe rceciah l cK 1te Gr Il a pljlih d ciux d'unie et de feroct 1î q Iei nProviciie n ie lim 1u C. e rtain i acilt hiizt laisisr
traduction aniotc du Tl iii tqi I ont coit un travail lin 1 '111is.

imeîinso erb s r ses t s 11 suivait de p mu n des l'aris lie satchcIatt 11a1 e qui e pme dates le rete da md , P.1rs satn
sciences et dles e itr et ecupcltrtout d'irnci>ero c, se i. cee ciqu'il gaz, tis étranlgul e Paris >ieii5tò sins nouri turc, et le reste du Ima
avilit toujcIrs aTecinnee et qui ttit ieni fClte pur caplivier nlie ausi pre rine cais

hautiîe ieigce.in nei ~vil'biei f le Cea le lulcs cxcriirdili e bire (le ilcietcire tinlernce. Nous
îîivons cenîce i r tir minéc , rcocs nilltn dincnr avons vil des lttres e'î- ées de Puis par b lui l, aussi des exam

de suite brièvicult et' e n i nai troi)ucvis rl n à fî lbre eltàpitrv plaires d'in peii juicIl iititil: ze e rik e dent une foui,:
dans les leix inîois lui iecitle couIler. crie ' a I ai i stribue les nouvelles rsonnel es et intimes que

Let itîri îd gCral li'e ' iitdii tre ui Il, -1liin:x neeirs lei chaque ubomic leut expîlier auc le ece-rncclc gi:ral dle i rtu
la gnide lutte cui iii de litatnii Li c r (i ue Lel k degâ îlneli. Ce sont E, il tit favoelc r, de biei ravs et de bice triSs curio-
d3 aics. Il est mort à Lexingtoil, Virginie, il C-t. lt deiis Ii iccix pre. sit i-s !% icviiicm vil in.i des lettres d'une iiie de hraue diinction

aident diuoliégo Wishhicguo niu rtraite qui lionore ;galeinent le dont le tili et le pîeuit fils sont e1ferîcnCs dans li capitale o coni bilît:eti
grind hommi et la belle cacse le l'insr :e:iou piîie à ousalirsc cr daus lois nwmbrus s rti par l Oqnles n esaye ein VIU
dîîit sinusi hnmcgc île perce r la murille I'ccier qui entoSlur le cntre de l.i e vlisaItion

l 'it uce gracli, perte dit l'.lbeïlle îe la 'iiîdele-fr,',, que celle mode et vous avoanS epo i u notre lu rn plu
de pareiL ciiices, car il i Sont rare Ce x q eti citer ccme modèli-Iouch:mrit nide leus ccacilt
do toutes les t erts ... O) smt ses liitles hu jcotre les es Cist avoir trop vcui r , te Soiveit cette femmic spriecre, encr
innombrablea (Ile ciord i i les nis après lia iutce ici eniinei-tè plus touchiie duuiclhieur de litF c que il sici c'est ivr troc

de liticld.icn 4 ses brilliiites victoires, soi leux li vccaicnc en l'eccvlvmiclie tCuc pie ile voir son piîcys lai un it t i. Su pais ftcas le cri qua
nt cette risIlr< iiniAire île ti laerni- re Cmop:;iîîiîîi' - liriniai r nos-umies canesns ieils pouser I Ne i'oudcclrioIns nrou-

iredditiondeii iensr s cdsf dar'fes e iîhmes Cii iine 0 t5hJU n i t toils tait ieJ nouoe ces reiraccr de notre existence cetI
quacîcl les relevés illiciels des aricie3 du Nord e ie c etii ectif île rtiiet(tînie i (i70 cinivrê nos de t citrpJles religieus et cnalal-1>
lus dun million hn s. ioine -t Paris ellx ncus dei l pln itres cruel ennilnc s ?

Cest le lire do p ignralee qui en 'iant elge le lcirge Wa Tandîis quee Ica 1rice igoise, Ia se et l'Autriebe s- prpt n
baingon a dit île ce dernier Il fet le pirieir l cc i i le pîranci' profiler de nes èfm ets, Li -i a eignci i d;ucs ie 0ii s lhn sriisa
dans ili guerre et le lreiier laiisle ceur le es clcitoyeni. n :cux O ci tepisc (eicelle dsîre fic eejcr Ili cti.itin
pourni dire e Robrt Lec qu'il a ii aticsi granl dania ilfite que dans ler oire lt riser à soi poufi v les trals île 1 15
la victoire et fie nil parmni ceux q'il I combattusn[e Va cc gac ni talents ln erre s'est étie ;n ci que peut -elle faire ncjcird'h ci san i lliêj,

mlii rîes et faile u ires. in cime ueis les liintà Uicîs ont reciicivelù en tecip ; cipliortui leurs
Les joumicaux d'iFurolpe lie nous nisrent la eort dIînucuiién.e huis þiur les ertes eci ses pc les corie frîci cr l'An-

rat bien ciîe, quiqiueiu dirseursgnrau d u còté et de l'cucitre glet ernm pmliant lia guerre dci Sucd et se montrent tr-s irrits; de la sablo
iecit morli la li e conime ci disait ce tyl bsiue Nois t rosi- qie nroe ails fite le tilielqines ciles île ses vaiellx piielicur3 en
voiis lais .unî Jun ournal le recit de la mort héroeJci du. M. lîrncet lîricce verii i traité qu'a fai revivre i'br;tion dle lt rCiirOcit Ccmir-

bien :cotcnnu c Canndicili Wii'il visita, il y n six ii sept ais. . icrolc cil. Dces co graves 'ltiniu Angleterro persisu à' retirer d'ici
oinnandait un corps de iciobiles qui se trouvait dtqué par des forces supé. avs trolpIes it l'un vient d'ecy cix lkriuides le 60J rcmecnt et
neires *après nvoir donnc l'ordre et ses trouies ic retriicr avança rltsieus comlagcie; d'rtillerie, n l ainut ici que le 60O. Qu1bcc: i
srid su1 ir l'eineil, tira pIliiiirs coups de i tlet i 'c i t iiiilie duinii un co:cert d'cîiici et lrèseîat une dlresse tu Colonel tst qui
eribli îde balleS. Le iuime jour le père île ce jeune ilinice qui se vengeait i Su noin seucleinlent se disinguer à lit fIronti :re, cmi s oncer leielipl d
i noblement îleinipciuiarità de sa fmilîle mui iIc-tuème N Jersey. lit bnîie tenue et (Ivre iieilleurs iraplorts îcvec lis 'cioycis. L'Il ress

M. Pierre jules llrcliace, était ,no eri 1804 -à Puis. En 183, il cvnit sera suivie pluts ntuil d'un service le tilen arlgniqi i pétaer s n
d un due liosii nlistineigée îuî barecui ; il plalaft cele époque plIisieurs ll r-gliient le socvenir de li boinne vieille cità de Champiim.
nuiîes c tcbres iet fut Cli b.ton ier le L'ordre deucacs In il. Echi å Quekies sen.iiines îeîavant le cldjiirt cî régicient, on célébrit lé lt cati

la Chaiibre ei I4T il y lrit lîace a cutù d'Odilon ic irrot et fat cin des dride cc igniilc' le lmariicge di lieutennt G leinlon'yn caive 31llil
promoteurs îles famîeux banquets. Il fut inicistre ec deux reprises sois li riete Chauivem iroisièiius fil lu de notre iniistre die l'instruction puibliqicu.
prtcilenice dcu Priuce Nalioléo et le fut égalemnent I plusieurs reprises son ExileiC le Lieuenant-G venecr les iiistre et cu gund

cous l'enmpire, tait cui cIlit ires étrangte-rc, ilittt mi istère île lci justice, noimbre diliiti étcient Irnis à a cà r 1 onie M. et Mie. GleilOivyn
Deux hoinies disticgts dans les let1 red sont cii si ' porter iti bulletin inct partis dans 1'00rch. Quieluines jours plus tard îîîient dans le Tanr

nScrologiqclce :eM. Proilier 3érimiie et M. Moreau le Jinnès. %utetur de M. et Mme. Uppely, de l'arillerle ;, cette leri're est Li hile de Ilon. J.
plusieurs ouvricges d'histoire ut d'archéologie, île voyages dans les pro. S; MaeDonnali Iremclier Ministre de lut Province d'Outario.
vinces de Fraccîled nombreucx romnans et nomuvelleo3,. .M\rimée remplcça Pi-puis notre dilrcrC revue, le iirirîne it provinc'a s'est ouvert et est

thnrles Noudier, i l'cemiéme et 184-. Il fluit fait gouverneur dii jeune éjà à cecte d.te rendu à l période la pIcîs critiqiue 'unco seissioti. Les
prince miiirial et c'Cst encore iti îles dernIers aills et serviteuira dle Ii l Clsîiotic sur lairblitrai5ge'L scr le co;le imiecipal, sir le liudjet ont dhéjcfumiille ce Louis Napoléon giii s'éteicit aveu si dyiisti' .M. rinc était fait bncoiip île progrès et bientôt 'ienidra i aioucvelle ineutire poullir l'n-
nô ei 1S03 i. Mcrcaci île Joninlc/ n reta u rcgi en 774.eû surtout cournigeleîi t îles licumincs de fer qui sera lic partice l: jlusc imnportante de

eltbre pur ses oiyrilgd le siltitiume. Neonis muons cie i' il y n longlenilis, cetle linnitrinis et problabieinimt dernière sessin du notre lreiier itrlo-
un nrticle de luidais lequel Il siglit liccroissent p rd igiccix îles rces mCct l I'oviiici île Quc c. PI iigeurs lirjeis sýnt actuellement discutés
hciinadienne et nendlienne frcniçcise. et P uveieement i des confrences quenes acec les ilelgàtioni

Dctis ietre litcroloîgie InloenIcotus devonms im'ntiioniier M. MeCirthcyv recile il es diveris parties île i Province et dmî:e i Nouivelaci.Irli-
dlliîtù un parlement fledéral pour le ccmi île d ticelliei MI tMcthy vick. Unm ch-niic de fer doit i re conîstruit le St Andrà à lai Itivière du
itait lin irlandais frinucs enn y mn a beaucoupy en Ciida : il ripré: bouli pucr relier le Geand Tonc et lu chemin d fer intercoloiaiil à leur
sentaluit un ecmti.resu'exc icnt françai dont il s' tit cqumis li pi t du Jncticec les hors le St. Aicré et île StLJean. ies dléll-
comfilince oiar son c'pitîetrcris'a liralitê et soi utgrit l gués dit Nouvem-lirusick demdentcuo l r I'rovluce île Qit1bec
appartenait nî plrii conservateur. ncecorde Ioler ce chemin tut octrol cle terre d'mn montant iégc1 celui qiu1

Deulîs gltro dhernicree revir, lia guierra terrible qui ilsstr i Iruci lut Province îci11 -li'nsvik c iaeor c'esit-à.lire dix mnillo Acres
S'est conthii u e le I iinliiriinent ret in de nm uîicccre et de pr imille, lIes cautrese projetis le cheicnulîs île fer du nord et des liles et-
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celui de Montraiel . Ottalva que ie uins veulent pouseer pour le prseun i .m3 un autre groupe M. F'ortin, cause avece les lpnts dIti Nouveu-
jusqu'à Avhr seulement, d'atres jus'à là, l:?re Crete n-desss du Irunswick sur lai Ici pour la protection des frort, 1. Tr-mbilauy s'occuîpt

ele des 'Zme::es, enfin le projet du clienin du fer International de St. du Lac Saitt-Jeian vnce M. Leqage (ai dévelopTe une hloric %lutr I'iltut.
Vrnuçois et ie Mègtic qui tdit rlier le pretie wust de cette p'rovitce gration. Not loin de hl. Iidro du bois, U l.t'ltle.u dieeute avec m
avec les ports du N'veu. anilk <n pa.u:at sur le territoire des J*vntuirl, 'pend.nt que deux l*auvages jettent des regard, enviet it

Ett-Un. , sinistres sur lai b.rblw de l'un et la chevelure de l'attire. M. Fraser d 1err
Si les , n de iür sont dIýcidî i faLire parler d'eux les ruemns de isj >enfouice dansl le bals ; uni juiirnalibte prétend qu'il cherebie dlei terrej,

ne yeulent las rteren arrière, tlui ite ut i- ut re sutient qu il chi'rche lefrai tur. glr altl du Voea.du t'
nileurnrint le 2 NoveC.Ntue par ;,r 'rt,e 1;elle.wi e t le ne t u el gut e contre luek 1, lit pe att S'ueudlrm

Lgilattre. Nes lecteurs errunt îais doute laiee plaiMr untt arie du leau de l'Opine 'l l'l , traite avamnent de l'arbItrag, tnd a
compie-rendIu pittoresquîe de cette exaunei pub1ie datis le Jarnt! cx< queelues (leputs retir fi l'icart tongent aux eleciion du 1<t ta l
Queber. ille ne 1.isse yu laon plut qjue tlre tend u en% c 4'th'c jhun. l'our conpleer lu lmbat, tri< jrnalista Ibatileit iar 1t
contient des dotil lu tre i1antS ur c:. nouye:i genre de tustruc ti t nière dL faire de .i terro ::edve. Dhnu uin autre groupe on plne aiu
que nous clprunitsi à l. Suife et à là Norwg0 ut elles Ont 1 rf.tt- c-hemin du Net du Sord; 3L L. eiubien .aetn r'oit qu'il tili
tuent r\usci. püailcr la crue di cetitin de fer Central, tuile non, en s: quhitéelr.

En lin. chacun est en place: 31 J y don le si .al, et nouS V nite'ur de la f&le, il mait invite, ave 3. Jolb, ' preitre une l r
en route peur Go2fnrd. c.l l::lt e J1 ,u ' r-l n tota ei.e colaition, C'est itocn tnt camwn permtî ne de fait rier. Le grani i
toute ritee cr le Nord, e: dchitut i air de ciu sek!tie:nt tang <li dei W1.4, rend estt reur et les dents longues,
retentit dans un p, qlui, imgulrc eîneme, ne rep;tait Iitle ha .iiiti de A r les preiilrs i : les emt ce font ellencL et
tiseaus et la parole de I uemnni3 larice t, tde l ,sib, lîroiwe la pmni;\ rs:, " à laComme toits les cciotagons de voy <g aon:i4ent, I icouivertion ra n

ne lainguit l.e. Des diVsio: es i i .i nent à d:o:e t iLa seronî le tto qpu'il puiqoe:% fut cel du lieutenan t.;;ontruer de 1:tà gauche. Il vu sains dire que l'it d en aIe, urtot.a t,: Lie:-:a de eina te i pu. ce deQue on, ditiî, nice um q t:t-lt un talent t tiI t%.hu attre, a
de touItes spèces et qu'on d b t ch a :nt s:r la Valeu: re laimve de a rdndre populair, .iu tu litue ubntio:t co:npode d >I a,ivurà

slheluins ith liî:e3 de fer et des til u à lies dk hîîin
pendant ce s propos, nous f :lon, utae uno r.iiîd î& d d le m.le Nr' itIt Heat r' p.lit dan un distrs phIa d'-pre;s et q a

I beure, terie Voyen dus voies a bi, el et nous ira IVm là rfi.i de -i Narcie l
Loret C'est 'ie't eir les voye:rs C:It ùnmtei1s, to-it le lai. . au t i t

'1-toir rtîtc:lý aip (li <hîtat Itt-il di:,t . tact. tt \te, vo j fridusItt
effort extratordihnsre, la locœuuotie gra'ti ccny rtape ot î L vuun t "taefrin e r ehnue n ; tcetp:rpaa:
dc 25,o pg-ds atît mlle, soit un 1.1a p ar vp ud .e .je leraitt routgle, cnphtaentat-i !aîcîuneil <ewa i it, et c'est po.ir 1,.
Au mieliu de la cùte se troave uie coatho, ce q1-a ite encore . l r

résistance. Nous inettois pied a terre un instauit, et oit'd rematloi:s q.' "l y a I t.t'is le c ma Gu:ord nt'i.tit encore îtà" 1 lltat d,
pour f.teiliter la traction sur e îueprti dut cheuin, ,un 1 recutert a r ; m nu'r.l'ht c'e< ttin fait aconmpli. Il cxite Cu cl irln et
lisses dl'uue lgtare couch de sabi gai, pres, ce lui cet norm, par il vo" ra ie,. d'n coistaer I mtece, là sirete et la iraltdit. D l'i:ma.
poids de la locomoti-e,- 2

0 tonne.îax,-a'est contime itcru.Cto dians le bis gt-.îdun du climnin G r-t d te unti' re nouVele datas nutre pro t

et lui a donn une duret e.,traorinaire .A lia vu- de ce qzi vi.-t de .du Qubec. ili-f.at tOutes les esplirance.e Oite tt I arir plus de
paser, tilt député, eanctid juré des thcinsdiiie b )ie, dee tre uil lutl perun d ciniris de co lt>n o:duir'e, taiti .i ficrt totus à 'iit.iLtion IA

de ses prjugês et que jtiait's convoi re de hsu ci fer, m'mý1Ie 2ablies, celui de C ford,
ne Pourrait univer a milieu dune cote de ce genre. Les directeurs meriteiit done. gr:.ee à leur initiative, les rercuîts

Nous reton!it en voituare. A mesuire que tois iea -n m4 nous cois. de tout le pays. Il le mitratu rt 4d'aluatant plus qu'is oit Itillé l.pinion
tatons que li tigre de qelqtes d iIutas s allngu et q-'il ýout mtoins 1tt.bae et nuirê an atteatmit u d itre I'tsjt de chemin de fer. En
gais, c'est que, voyez.vous ou apîproclaaeu pont dont oi fiiez du lurs vieilles voies f.rrées : au chemin du Mtviî à Kenni2brc, tilt che-
a parl, cotie lutte epece deCam-cot en rapelant toies býi horribles min de fer du Nord. Il est à ëîîp)i rer qlue l'oin prolonger. le chtemi tiofor I
accidenti de chemin de fer. Ce it donc qu'eu tienbl.ant que l'on s'aven- jusu'au lac Saint-Jen. Je nl'exlrimel pais mn op(ainou, tuais jt ne faH
turc sur le pont redoutable et que nous lécrivons kentement lita t cu rb qie réputer ce ite lut journaux nou dent.
qui le relie, dut cô>t nord, à la terre fermne. Vue deg voitures, cette courbe
a quelque chose d'elr.ayant. En c't c4drOit la voie, affectiant prec-quet. la
forme d'uin demi cercle, retpoe les, ace de O')d pieda. str dle siijjlue ce-
valet.s. A tout instant l'on craint fiue lu convoi ie siehappe par lu tait- :-
gento pour nous jeter sur 'abimtîe qui rtuble tutis attirer, Mais il n'en est -O •
rien et bien des existences Iriucinaçà ti conervées t lu pari'. Ou
nous nasure que cet ouivragc eut dimue solidité h totit éprcuVce, etque -'
tout danger d'une culbute est ltirLmenit imaginaire.

Nouas nous arr:tous nion loin de lta aux euttlis de l compagnie C'est N U \ V j, A B i '
Ici que nous pouvons avroir une idle de lit îassance de durée des lisses eut
bois . Joly nouis les fait voir. E.h13 sont tres peti itée, quîoigt'elles
iaent aidbi plus tde frottement qlale t n'eni nlirerain toute la voie pendant
cinq ans En eflet, comme c'est à cet endroit que i'un fabriguait le les j [ T N
et les oreillers teejpers lai loconotive ut pasaet trelmns3 vingt fo G jr
pendant troi ois s. -

A Saint Gabriel, nous faisonî halte aunt so et d'un côte et ousLA
admirons t.n paysage quli serait stlenlide en été. Nous regardiînias vers leSud. A notre gauche s'lèvelnit les priters contreforts del3 Lautirentides
qui bordent prequoe toute notre litriztla. Danus le fond dIe la yalle se . L'A E B E l H O L M E S
trouve un bouquet de salins et d'Lîpinette, dont lia couleur tranche sur e
terrain gtui l'entoure. La terre n'est que tht'elieu du neigetc d'un aspect
assez triste. D'épais brouillards, s'enroLanIlt Crnnte d'imlaîinensei p>atttcltes,oOurontient la crte et le flanc de quelques montagnes. Tout cela n'tttitit Entièremnt RevueC
pas très gai, iiais rien ne peut attriter da voytgeurs qui quaelqtues etint.
te. plus tard arrivent à Gosford.

Nous descendons de voituro en, saulitîunt (Gosford coninnne une terre
promise. Nous sonntes en elleine forét. Les buchieri3 finissent' de

déblayer une espace de terrain ot s'éllera bientôt tun village et plus tard
uno ville. Ça et et là brlcnut des uatmas de britiches. ýl'odeuir, itéttranttt PffaÇetuctlr d'histoirQ ait si-titlîire Qalteet.

le parfilîum délicieux de terre brùlée, nous enveloppe comiitemen.
Jalltnis Gosford n'avait Vui de plus illtures vtsiteurs. C'était lin lam- Ut Vohtîtic iii-12 (10 pages. Ulttottuaý $[,00 la dotzautre.
Ieau de la civilisation en Ideine fortt Queltec iinutes nprès notre

arric, site futur dl'unie ville purésenta id li et vifet animt. Les voya-
gctirs s'étaient fortés par groupes et catisitient gaiement. Soit Excellence J £3. ROLLAND & r 3.,
ttait en colloque avec ses >a.eure MM. Chaiâti et Archinbault. AJibr«ire Wde .
leur air grave, ot voit que ces lltistres persoitinges s'occupent, des

Iatffaires 'ntat. Je ne vieux pis ptl:trer leur pensée, tnuis il tmen vente csmi tous es Libraemres et les 1 rtutopaux smarchblto.
quis panisent décidés A donner des secours àt' lai copntagi ipour pro-
longer le chiemin Gosford juhsqt'auit lite St. Jean et à favotiste le chemntdEni de nord.òremen t evi Corriée e ConsjNl t Augen


